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Yougoslavie: 
les mères résistent 

Elles veulent la paix 
pour leurs enfants 



Fête du 1 e r Mai 

Au marché, 
à la fête du 1 er Mai 
ANNI . vu CANNAIRTS, V A L E M HEUCHAMPS 

les 2.974 visiteurs de la plus grande fête du 1er Mai du pays 
doivent faire la file à l'entrée. Mais cela en vaut la peine! 
Brusquement, ils pénètrent dans une tente inondée de soleil où 
les attend un marché électoral on ne peut plus accueillant Aux 
échoppes, ils trouvent des dépliants toutes-lx>îtes, la vidéo 
électorale à regarder en famille ou entre amis, des photos de 
candidats qui demandent de laide (jour leur campagne 
électorale, des affiches à placer à leurs fenêtres... Des dizaines de 

t, u c s o r i n a i s 

meonti 

feu ni 

niable. Apres quoi, ils peuvent passer une mini-
lion gratuite auprès des docteurs de Médecine pour le 

• 
4^ 

Avant môme d'entrer, ambiance: un guide de 
la fête sous forme de défilé de mode. Ci-
dessous, le marché" électoral qui décline tous 
les thèmes et offre tout le matériel pour le 13 
juin. (Photos Salim t R W * / « l j U } j i i 

Le PTB, c'est 
l'honnêteté 
en politique 

Rien de tel q u e la fête d u U T 
Mai c i le m û c h é électoral p o u r 
d e m a n d e r a u x n o m b r e u x 
v i s i t eu r s quels son l les a n f u 
m e n u qu ils ut i l i sent p o u r 
conva inc re l eu r s a m i s de voter 
PTB-UA. Voici l a r e n o m * ' de 
que lques uns d 'entre e u x . 

Je pOM la queeUon à A l i c ia , alla N i 
venue avec son mar i T h i e r r y et sa 
fi l le Ar iane . «Pour moi . le mei l leur 
argument,c'est que le I T H est u n p a r 
ti près des travai l leurs , u n parti pour 
la pa i x . -Th ie r ry . 37 ans, est agent à la 
SM II ,i A l l i «Pour mn l . c'est Mcdcci 
ne puur le Peuple, i i gens veulent 

gens u n i perdu leur emplo i . C e l a i t 
une si bel le vi l le! l e s Amér ica ins se 
com|>ortent toujours de la m ê m e 
manière . Us faut qu' i ls soient maîtres 
partout!» 

.Main (35 ans) , ouvr ie r monteur à 
Torhout . «U- mei l leur a r g u m c n l res 
U* selon moi Médecine |K>ur le Peu­
ple. U » gens disent q u e tous les poli 
l ic iens sont des voleurs , que ce sonl 
lous les mêmes , qu' i ls ne pensent 
qu'à eux . ... Pour U- I T H , c'est lotit 
autre chose. Discuter 
sur i 
saut 
|M>UI 

15.1 
Ha 

notre 
ren l i 

jeune 

! • 

i que m en I 
d insuff i-
Médcc inc 

n jment , c'eal que les 
l e gagnent pus p lut 
•IOJUC le surp lus , Ils le 
' t i . O n ne devient pas 
i l de lu pol i l ique a u 

iM'ii'itiinl ,< M.m un i 

u oient 

i l o li.tViiilU'tn 

i que les Serbes mér i ten l 
déments Mais j e reniai' 1 

a déjà une f issure . I l faut 
a expl iquer et montrer 

u 
n ies d i 

ans 
pro­

pos du coût de la guerre en Ynugnsla 
vie. J'explique tout ce qu'on aurait pu 
faire avec tout cet argent.. , , Les gens 
réagissent fort à cela. Beaucoup de 
gens rejettent l'alibi humani ta i re de 
la guerre . I ls demandent pourquoi 
dans celte logique sou i l l ant h u m a 
nis le l 'Olan n' intervient pas en T u r 
quie. 

Ph i l i ppe (52 ans) esl éducateur 
dans l 'enseignement qtécialisé 11 esl 
venu avec son fils ( .aêtan. 17 ans. «Je 
dit toujours que nous devons arrêter 
de nous laisser faire. J'essaie d'expli 
quer qu' i l y a assez de richesses, mais 
qu'il faut prendre l'argent où i l se 
trouve. ) A propos de la guerre . Oaé 
lan expl ique que «s|>onianémcnl. la 
plupart des jeunes ne sonl pas d'ac­
cord avec l'Olan, ils disenl que c'est 
une erreur.!1 

pis est chauffeur 
de bus, il s'est sou 
vent rendu dans 
le.spay.sdel'Kstoù 
i l compte In-au 
coup d 'amis . «U* 
I T B est u n part i 
qui agit. Récemment, j ' a i dit a un ami 
membre d u CVP : les gens d u IT11 
mén len t le paradis ' Ceux-là ne tra­
vail lent pas puur se rempl i r les po­
ches. Moi je ne |M>ssède r ien et le I T H 
ne possède r ien . |e ne vote pa» |Miur 
un part i qui a Ix 'aucoup d'argent 

Les bombardements sur la vi l le de 
Belgrade sont une honte lotis u s 

«te PTB est un parti 
qui agit. Ces gens 

méritent le paradis!» 

cont inuer 
comment les médias nous ont ment i 
et continuent à le l'aire.* 

M a r i a n n e , 2K a n s . déléguée CSC 
cheminots , à l i ège . «Je voie pour la 
liste Debout, parce que tous les 
autres part is disent la m ê m e chose. 
Quand j ' a i dit que je voterait pour 
D'Orazio. quelqu'un m'a répondu : 
dans ce cas. l u dois voler I T B ! l e s d i v 
eussions à propos de la guerre sont 
d i f f io les . Mais les gens voient malgré 
tout que les Immbardemcn l s massifs 
de l 'Otan visent d'autres objectifs 
que la seule personne «le Milosevic. I l 
faul donc cont inuer â discuter.» 

Mmio.tv la trentaine, esl v e n u 
avec son beau-frère. «|e ne sais pas si 
j e va is voter PTB . Avant , j e volais P C 
ou quelques fois Ecolo. |e I ravai l la is 
dans une pépinière. O n m'a licencié. 
A présent, j e comprends d'autant 
mieux c o m m e n l les ouv r ie r s sonl 
traités dans ce système. |e n'habite 

pas loin de Tubute 
et j ' a i su i v i la luttai 
des gens de C la 
becq . l j i lutte puur 
l 'emploi , c'esl l'ai 
gument <|ui m'at­
tire vers le P T B 
Ce la m'a v ra iment 

ouvert les yeux.» 
| ca r i P a u l est prépens ionné de 

Cocfcenll à Ucge . «Ecolo, le PS el les 
part is chrét iens sont tous pour la 
guerre , seul le P T B es l pour la paix . 
C e s l u n argument important! I l faul 
discuter, discuter el encore d i scu te r 
Popular iser partout le dépl iant avi l­
ies candidats d u P T B qui i l lustrent 
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Fête du 1 e r Mai 

Ions un point d u programme d u 
PTB-L'A. Nous devons mieux expli­
que r que tous ces part is nous ont 
m e n l i . Beaucoup de gens se rendent 
compte que le PS ne répond pas aux 
aspirations des travail leurs.» 

B recht et B o n ont 18 et 10 ans . I ls 
habitent lous deux Heusden-Zolder. 
• Les Klals-Unis soumettent le monde 
à leur dominat ion par des moyens 
c r im ine l s , l-cs pays socialistes sont 
supér ieurs s u r le plan social . Mais il 
esl d i f f ic i le d'en convaincre les gens. 
Nos arguments passent souvent a u 
dessus des têtes. Nous devons davan­
tage nous baser s u r ce que les gens sa­
vent , sur leur pro­
pre s i tuat ion. A in­
s i , dans noire ré­
gion d u L im-
iHHirg. les gens se 
n ip i ie l len l la f e r 
meture des mines . 
Ils savent très b ien 
que les autre* par-
l i s les on l aban­
donnés et que le I T B était le seul à les 
défend re dans leur lutte contre la fer­
meture . C'est pour cette ra ison que 
nous sommes ic i au jourd 'hu i el que 
nous avons accepté de col laborer 
avec le I T B . Nous nous abonnons 
également à Solidaire* 

U n j eune couple avec u n bélié esl 
venu spécialement de Londres . Lu i 
est Belge, mais habi le depuis quel 
ques unnées en Grande-Bretagne 
avec sa femme asiatique «Oui nous 
sommes venus spécialement pour a v 
sisler a la fêle d u 1er Mai d u I T B a 
B iuxe l l c s ! Le I T H a compr is , i l a une 
v is ion c la ire , surtout sur le p lan <le la 
just ice sociale. Le P T B a ramené 
l'honnêteté dans la politique. Kt aussi 

«Discuter, 
encore discuter, 

c'est la seule manière 
de contrer 

la propagande» 

présent, j e vins que les problèmes 
syndicaux et sociaux contre lesquels 
D'Orazio s'est ba l tu sonl les mêmes 
partout U t o u n e au profit est la StKI-
lc chose qui compte, ( . l iez nous, à la 
S T I B . c'est parei l . Nous ne sommes 
p lus u n service public. Ce qui comp­
te, c'esl la rentabil ité. IA 1 service aux 
usagers est secondaire.» 

G e m t , 'M ans, ancien ouvrier de Re-
naull . «Le 1TB est le seul pur l iqui me 
convienne. I l répond le mieux.. . à tout 
ce que j 'a i toujours ignoré! C'est le par­
ti d u [H'uple. des travail leurs. Nous de­
vons prendre l'argent où i l esl. bai tra­
vail leurs ne sont pas responsables de 

la crise. Hcureuse­
mé n i . j ' a i iruuvé 
u n nouvel emploi , 
mais beaucoup 
moins bien payé. I l 
esl dif f ic i le d'aller 
à rencontre de 
l'hypnose de mas­
se émanant des 
médias. Mais en 

utilisant les arguments que j e imuvc 
dans Solidaire, j ' a r r i ve à convaincre 
les gens. Aujourd'hui , on nous invile à 
donner de l'iirgenl [lotir les réfugiés 
kosovars. alors que l'Otnn jvoursuit ses 
bombardement . Cela revient à rem­
plir un puits sans fond. Puis, I l y u eu 
les images sur le soi-disant charnier. 
Les gens ne reçoivent qu'une seule 
version, celle des médias occidentaux 
et de l'Utan, A nous de leur donner 
l'aulre version...» 

Mar i anne a J l ans El le sera bien­
tôt p u e n t u l l i i c v . «Le P T B Iraduit le 
mieux m a pensée. Ce qui esl le plus 
Important , c'esl de v iv re ensemble. 
Ic sais que je |»cux avoir conf iance 
dans ce que vous faites. |e sais que 

I roa la ST IB . 'Avant , j e volais Ecolo. A 
ns 15 de mes amis on l signé les 

islc\ de pai ia inage « 

Mosoîc, un feu d'artifice de mimes et de sketches ohuhssonU. : Photo Soi-done, Kanm} 

L ' A R G U M E N T D E L A S E M A I N E 

Les premiers à voir clair 
Ronny, la trentaine, est employé à la BRT. 
«Il y a deux ans , nous avons été exclus, a 
six militants, de la FGTB. Trop combatifs 
Je lis la presse et je passe ensuite à Solidai­
re: ces points de vue, je les partage. La lec­
ture de Solidaire pousse à la réflexion. 
C'est comme pour la Yougoslavie, vous al­
lez totalement à contre-courant de la pro­
pagande occidentale. Mais il est difficile 
de lutter contre tout ce lobby j 
Wi l l iam, 50 ans , est militant CGSP dans 
un secteur parastotal (semi-public) à 
Bruxelles. «Le PTB est le seul parti qui dé­
fend vraiment le syndicalisme de combat. 
Vous adoptez toujours un point de vue dif­
férent, et par la suite, il s'avère chaque fois 

que vous étiez les premiers à voir clair. Comme avec Timisooro. J'y pense tou­
jours aujourd'hui lorsque je vois toutes les informations sur le Kosovo-

PAIX! 
« r i a g u e r r e 
e t à l ' O t a n 

Tiens, des seaux, des brosses et de la 
colle... à quoi cela peut-il bien servir 
dans ce marché électoral? 
•Photos Solidoire, Korim & Losn} 

«Votez pour Stavros, 
vous savez ce qu'il fera» 

Miche l r l F ranc i s I r ava i l l en I 
tous deux a la cha îne d r prx> 
duct ion a V U Dans leur us ine . 
Stavros . u n ouv r i e r grec , se 
présente sur les listes I T B l 'A. 

Miche l . » Chez nous, les ouvr iers con 
naissent bien le I T H Ils r cncon l ren l 
toutes les semaines les mi l i tan l s à la 
porte de l 'usine. I * mei l leur argu­
ment [unir les convaincre, c'esl de 
leur demander : esl-ce que vous allez 
voler pour u n part i qui ne demande 
jamais votre opin ion, ou pour LUI par 
l i qui discute sans cesse avec les gens? 
Allez-vous voler pour u n p iu l i qui 
(unisse ses délégués à faire accepter 
la d im inu t ion d u temps de travai l 
avec per le de salaire et qui accepte 
des miettes pour les ouvr ie rs , ou 
pour un |>arli qu i te préoccupe vra i 
ment de la vie des travail leurs? 

l e s ouvr iers v iennen l chez nous 
lorsqu' i ls se posent des questions à 
propos de la guerre o u de la polit ique 
d u gouvernement Non que nous 
ayons réponse à tout, mais parce que 
nous analysons les choses a part i r 
d'un aul rc jmin l de vue, celui du peu­
ple. I ls savent que quelqu'un d u I T B 
réfléchit à toutes ces choses à part i r 
des intérêts d u peuple, l e gens on l 
confiance en nous el Iteaucnup vole 

mnt |M)ur noire part i . 
A présent, j e su is bombardé de re­

marques contre Milosevic , contre la 
dictature. Mais les travai l leurs igno­
rent le coût de cette guerre de l 'O lan . 
ils ignorent aussi que le soutien réci>l 
lé pour les réfugiés représente seule 
ment la somme de quelques heures 
de Immbardements . Nous devons 
leur expl iquer cela dans u n tract et 
af f icher les articles de Solidaire dans 
l 'us ine. 11 faut cont inuer à in former 
les gens qui ne savent que ce qu' i ls 
voient à la télévision. . . 

S lav ros . u n collègue de I rava i l . se 
prêtante sur la l iste PTB-UA. Tou l le 
monde sail que c'esl u n I rav i i i l l cur 
combatif . J 'expl ique aux ouv r ie r s 
que s'ils vo ienl pour u n part i tradi­
t ionnel , i l s ne savent pas ce qu' i l fera 
après les élect ions, alors que s'ils vo­
tent pour Stavros, ils savent parfaite 
m e n u e qu'i l fera. 

Souvent , nous recevons des coups 
de buloir . l e s révoiu l ions dans cen 
la ins ] M \ - ont m a l lourné . l'écoute 
toujours ce que les gens o n l à d i re , 
puis j e discute: pourquoi sont-ils dé­
goûtés, quel le polit ique préconisenl-
i ls . quel part i pol i l ique répond à 
leurs souhaits? I a polit ique n'esl pas 
une chose en dehors de la v ie des I ra 
\ ailleurs.» 
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Fête du 1 e r Mai 

Petit guide 
du Premier Mai 
HERWC LÉRCXIGE 

Fallait-il Faire la tête alors qu'à mille kilomètres, 
les avions envoyés par nos ministres socialistes 
et sociaux-chrétiens bombardent des quartiers, 
des convois de réfugiés et des autobus avec des 
enfants? Alors qu'avec l'approbation des diri­
geants Verts, l'Otan détruit aux bombes de gra­
phite les installations électriques de tout un 
pays, privant de courant les hôpitaux et les cou­
veuses? 

La fête du Premier Mai du PTB, lo plus grande 
du pays, n'est pas une fête comme les autres. Les 
2.974 participants y ont renforcé leur détermina­
tion à soutenir les peuples de Yougoslavie et leur 
gouvernement qui résistent à l'alliance barbare 
qui veut les ramener à l'âge de pierre. Plusieurs 
débats et une grande partie du meeting central 
étaient placés sous ce signe (voir pp. 9-19 et 24). 

Aux meetings du Parti Socialiste, aucun diri­
geant n'a osé défendre les bombardements, dé­
cidés pourtant par des gouvernements à mojori-
té PS et un socialiste secrétaire général de 
l 'Otan. Nadine Rosa-Rosso a eu raison de rappe­
ler dans son discours que Solona s'est fait élire 
dans le temps sous le mot d'ordre 'Non à l'Otan'. 
Rien que ce (ait donne toute la mesure du men­
songe dont sont capables ces personnages. Pour 
l'emploi et l'enseignement, ils n'ont jamais d'ar­
gent. Mais pour la guerre, aucun problème pour 
trouver les milliards. 

Ou i , bien sur, Tobback, Lourette Ont 
Van Couwenberghe ont prononcé quelques paro­
les sur le Kosovo qui «t 
peuple d'abord'...du 

es qui devront être disposes o 
fies aux Flamands de Bruxel 

aies ttoncopho-
offrir des garan-

ruxelles, s'ils veulent 
lys». Et Onkelinx a cas-
'o Flandre, qui nous re-

y a de; i candidats de 

maintenir I existence i 
se du sucre sur le dos 
garde, nous Wallons, d'un air hautain». Van 
Couwenberghe veut quant à lui «la poursuite de 
lo résistance francophone aux arrogances fla­
mandes».* C'est ce langage qui prépare les si­
tuations yougoslaves. 

Sur les listes du PTB. 
20 origines nationales différentes. Vous trouve­
rez sur ces pages (4-5) ceux qui les conduisent. 
Ils vous appellent à n 
briser le 13 juin, le bli 
de la guerre, du chô 
vous voulez quelques 
allez vite voir aux pages 2-3. 

I Toutes les cilalions sont extraites du quotidien le Matin 
•:l'.i ï mai 99. 

oeuvre pour 
J C des partis 
exclusion. Si 
lieux réussir. 

D'un 1e r Mai enthousiaste 
Z e k i C a v a s : «Tous les part is par lent , seul le 
PTB est a v e c les g e n s qui s e battent» 
Depuis 14 ans, mon petit frère Gevriye a disparu. Il avait 6 ans et était sorti jouer 
a u foot. A ce moment-là, personne ne s'est occupé de nous. Nous étions réfugiés, 
nous venions d'arriver en Belgique et nous ne parlions pas le français. Personne ne 
nous a aidés. 

En 96 , au moment de la Marche blanche, nous avons repris espoir. Aujourd'hui, 
nous en sommes a u quatrième juge d'instruction. Et rien ne change. Nous avons 
appris la semaine dernière dans la presse qu'il y aurait une piste dans le sud de 
l'Italie. Pensez-vous que le juge d'instruction nous ait tenu au courant? Rien du tout. 
Pour nous, les promesses de la Commission Verwilghen et de la loi Franchimont, 
c'est du vent. 

Ils parlent, mais ils ne font rien. Ou plutôt leur bavardage sert à tromper le peu­
ple. A la télé, c'est la même chose. Ce sont toujours les mêmes partis qu'on mon­
tre a u journal télévisé. Les partis qui acceptent le système. 

Pourtant, moi, j ' a i vu sur le terrain, il n'y a qu'un seul parti aux côtés des gens qui 
se battent, c'est le PTB. A côté des parents d'enfants disparus, j ' a i vu le PTB. A côté 
de ceux de Clabecq ou de Renault, j ' a i vu le PTB. A côté des travailleurs et des jeu­
nes immigrés, j ' a i vu le PTB. A côté des malades qui ne savent plus payer les soins, 
j ' a i vu le PTB et les docteurs de Médecine pour le Peuple. Je me présente sur la liste 
du Sénat et sur la liste de la Région wallonne, et j 'en suis f ier 

Lieve D e h a e s : « S o y o n s f iers d e ce q u e les 
a u t r e s par t i s n o u s env ient à mort» 
Tout comme 45 autres médecins du PTB, j ' a i fait choisi mon camp en m'engageani 
à Médecine pour le Peuple. 

A l'université, nous apprenons que le plus important c'est d'arriver, de faire car­
rière. Mais comment, avec des salaires qui dépassent de loin ceux des travailleurs, 
peut-on rester à l'écoute de leurs problèmes? l e s médecins du PTB s'engagent à 

un suluire ouvrier et de vivre la même chose que les autres tra 
tent pas que certains soient privés d'eau et d'électricité tandis 

que d'autres se baignent dans l'or. 
et se battent contre ces monopoles des eaux, de l'électricité, 

i coupure des compteurs, contre 
les saisies pour payer les factures d'hôpital, car la santé ne se négocie pas: c'est un 
droit fondamental!! 

Camarades , soyons fiers de ce que les autres partis nous envient à mort. Soyons 
fiers des combats de Médecine pour le Peuple. Grâce au soutien incessant de nos 
patients et de syndicalistes combatifs depuis 27 ans, nous avons anéanti de multi­
ples tentatives de la bourgeoisie de liquider nos médecins. Nous pouvons être fiers! 

La bourgeoisie à un allié de longue date: les dirigeants socialistes. A la tête de 
l'Union Nationale des Mutualités Socialistes, ils osent, en sus de l'Ordre des Méde­
cins et du Tribunal correctionnel, me traîner devant le tribunal civil. Depuis plus de 
dix ans ils ont rendu les factures d'hôpitaux, les frais de pharmaciens et de méde­
cins impayables pour une bonne frange de la population. Le Parti du Travail de Bel­
gique, c'est le parti de la médecine gratuite. Soyez-en fiers et dites-le autour de vous. 

Kris M e r c k x : « L a victoire est poss ib le !» 
Bien peu de personnes sont a u courant des pressions énormes, voire des menaces, 
que les services de police ont exercées à l'encontre de Tinny et des autres parents, 
qui dirigeaient le mouvement blanc, afin de les écarter systématiquement du PTB. 
Ou de la façon dont les politiciens se sont accrochés à eux pour leur forcer la main. 
N'empêche, Tinny a quand même opté pour le PTB. Après tout ce qu'elle a vécu, son 
choix témoigne d'un grand courage et d'une grande combativité. Rien que pour 
cela, Tinny, tu mérites déjà notre admiration et notre soutien. 

Les candidatures de Tinny et de tant d'autres nous donnent à croire que cette 
fois, nous pouvons obtenir une victoire électorale. Car les motivations de ces candi­
dats sont celles de centaines de milliers d'autres personnes du monde du travail . 

Il n'y a qu'à voir ce chauffeur de bus anversois, qui, à peine une demi-heure après 
l'annonce de la candidature de Tinny Mast sur internet, a envoyé le message sui­
vant: *Je refuse d'encore gaspiller ma voix en faveur des partis traditionnels pour­
ris. Mes racines sont a u Parti socialiste (SP), mais le point de vue de ce parti à pro­
pos des demandeurs d'asile, l'escamotage de sa propre culpabilité dans les affai­
res de corruption, les Van den Bossche et Vande Lanotte qui ouvrent la voie a u 
V laams Blok et son racisme intolérant, Tobback qui lutte pour une société à la Big 
Brother, avec ses caméras à Louvain, tout cela, j e n'en veux plus. Heureusement que 
se présente sur les listes électorales une Tinny Mast rafraîchissante, mais aussi 
marquée par tout ce qu'elle a dû supporter. En tant que non-communiste, je dis: ma 
voix ira à Tinny Mast. Le PTB ne pourra que mieux s'en porter.u 

nnn»niiiiMnmiiii i ii ii É 
L'enregistrement 

vidéo du meeting cen̂  
trol de lo fête du 1er 
Mai est disponible à 
Vidéoprojet (prix 300 
francs). A comman 
der au numéro 
02/513 77 60. 

Le meeting central de ce 1er Mat 1999 a été placé sous le signe des élections et de la lutte contre la guerre de 
l'Otan. Les photos montrent dans l'ordre: le merveilleux groupe de percussions et saxophones A l Hormonio, les 
présentatrices Clo Cornefissen et Françoise Thirionet, Michel Collon (Solidoire), Branco Kitanovic (Yougoslavie), 
Tamila Yabrova (Ukraine), Youssif Hamdan (Irak), le metteur en scène et chanteur Lurent Wanson, Page suivan­
te, l'incroyable groupe de mime Mosatc, Kris Merckx et Tinny Mast, Roberto D'Orazio de la liste Debout, Lieve 
Dehaes et Zeki Cavas , Germain Mugemangango, le père Philippe Heymons, lo chorale anglaise The Strawberry 
Thieves, la secrétaire générale et le président du PTB, Nadine Rosa-Rosso et Ludo Martens, a u milieu des nom­
breux hôtes internationaux. (Photos Solidaire, Hugo, Serge, Luc Van den Hulst, Salim, Roland Teidinck.) 
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Tinny M a s t , m a m a n d e K i m et K e n 
«Rien n 'a c h a n g é , j ' a i donc opté p o u r le PTB» 
Il y a cinq ans , Kim et Ken ont disparu. Un an plus tard, Kim a été retrouvée assas­
sinée, mais jamais nous n'avons retrouvé la troce de Ken. Six parents ont forcé la 
population à ouvrir les yeux. 350 .000 personnes sont descendues dans la rue pour 
la justice, l'honnêteté et le respect. Le roi o ouvert les portes de son polais, il nous 
a promis plus de droits et de respect. 

Où en sommes-nous, presque trois ans plus tard? Le droit de consulter les dos­
siers constituait l'une des principales exigences des parents. Mercredi passé, je me 
suis rendue à la Cour d'Appel pour exiger la consultation complète du dossier de 
mes enfants. On me l'a refusée! Rien n'o donc changé! La seule chose qu'on ait fai­
te, c'est inventer une loi Franchimont qui, en réalité, nous donne encore moins de 
droits. 

Le système dans lequel nous vivons n'est pas pour le peuple, mais contre le peu­
ple. C'est pourquoi j ' a i opté pour le PTB, pour un changement complet. En tant que 
candidate PTB-UA, je veux défendre le droit de tous les enfants, quelle que soit leur 
couleur de peau. Je me bats pour le droit à la gratuité de l'enseignement. Et pour 
le droit à une aide juridique à part entière, délivrée par des avocats aux honoraires 
abordables pour tous. 

Le droit à la médecine gratuite a également beaucoup d'importance à mes yeux. 
A l'asbl Kim et Ken, j e reçois régulièrement des parents qui ne peuvent plus payer 
leurs factures d'hôpital et dont les enfants malades se voient refuser l'entrée des 
hôpitaux. Par chance, dans ce cas, j e peux les envoyer aux docteurs de Médecine 
pour le Peuple du PTB. Récemment, ceuxci ont pu sauver la vie d'un bébé de qua­
tre mois qui présentait des symptômes de déshydratation. 

En cinq ans , je n'ai jamais fermé les yeux sur la misère de quelqu'un d'autre. J 'a i 
aidé des enfants dans le besoin, des femmes maltraitées, des garçons abusés, ou 
encore des vieilles personnes qui n'avaient plus de tait. 

Je me bats contre le racisme, contre toute forme d'injustice. 
J 'a i participé à la Marche pour l'Emploi et je soutiens Roberto D'Orazio dans s a 
lutte, qui est également la mienne. Je suis une fille et une femme d'ouvrier. Mais 
également une mère qui voit à quel point le capitalisme détruit tout. Ce capitalis­
me tue nos enfants, comme c'est le cas aujourd'hui dans les Balkans. La guerre est 
le plus grand danger qui menace l'humanité. 

Ce sont les patrons des usines qui augmentent la production et accentuent la 
pression du travail . Ce sont eux qui font que vous n'avez plus de travail . Ils siègent 
dans les hautes sphères et dirigent ce pays. Ce n'est pas aux capitalistes que les 
travailleurs doivent demander ce qui est bon pour eux. 

G e r m a i n M u g e m a n g a n g o : « 3 3 de nos 7 5 
c a n d i d a t s b ruxe l lo i s ont mo ins d e 3 0 a n s » 
Je suis président des jeunes du PTB et 2ème candidat effectif à la Région Bruxelloi­
se. J e suis fier de la liste que nous avons. Sur 75 candidats, nous avons 33 jeunes 
de moins de trente ans. Nous avons plus de dix nationalités différentes. Et dans les 
10 premières places, nous avons 4 jeunes dont 3 issus de l'immigration. Avec une 
telle liste, nous atteindrons les 6000 voix nécessaires à l'obtention d'un siège pour 
Nadine Rosa-Rosso, notre secrétaire générale. 

Phil ippe H e y m a n s : « Q u e les L a z a r e s 
d ' a u j o u r d ' h u i n e s ' a b a i s s e n t p a s à m a n g e r 
les miettes d e s r iches» 
Un grand merci a u PT8-UA qui m'a accueilli comme 'candidat d'ouverture' sur sa 
liste. Jusqu'à présent. l'Eglise a mieux réagi que je ne l'espérais. Paul Lanneau, évo­
que auxiliaire pour les catholiques francophones de Bruxelles m'a dit respecter ma 
démarche de solidarité avec les jeunes et les plus pauvres de notre société». 

M a volonté de lutter contre "les injustices de la justice», dont sont trop souvent 
victimes les jeunes nés en Belgique mais issus de l'immigration, est renforcée par 
les encouragements de nombreux jeunes que j e rencontre dans la rue. J e veux aus­
si être ' la voix' de ces jeunes qui ne peuvent s'exprimer à cause des représailles de 
certains policiers, gendarmes, magistrats et autorités politiques. 

Ces derniers temps, j ' a i été heureux de rencontrer des jeunes et des moins jeu­
nes du PTB-UA et d'apprécier leur vitalité, leur générosité, leur ouverture d'esprit et 
leur volonté de lutter pour plus de justice sociale et d'égalité pour tous les Belges et 
immigrés. Comment justifier une société de classes alors que Jésus-Christ nous en­
courage à vivre un véritable amour fraternel? J 'a ime citer ce passage de l'évangile 
selon Luc, dans lequel Jésus nous parle d'un riche et d'un pauvre: «Il y avait un hom­
me riche qui faisait chaque jour des festins somptueux. Un pauvre, nommé Lazare, 
aurait bien voulu se rassosier de ce qui tombait de la table du riche; mais c'était 
plutôt les chiens qui venaient lécher ses plaies». 

N'est-ce pas ce que nous voyons actuellement dans notre société? Des riches qui 
ne pensent qu'à eux-mêmes, leurs chiens tiennent plus de place dans leurs coeurs 
que les gens qui n'ont pas de quoi vivre décemment. Aujourd'hui, on ne donne 
même pas les miettes. 

Mais que les Lazares d'aujourd'hui ne s'abaissent pas à manger les miettes des 
riches, qu'ils s'unissent pour lutter ensemble af in que les malades soient tous soi­
gnés - comme le font déjà les médecins du peuple - et que chacun ait un travail lui 
permettant de nourrir convenablement s a famille, que celle-ci puisse mener une vie 
digne et épanouissante. 
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6 B e l g i q u e 

L e s i°aSa!S i D'Orazio: «Ils prolongent le 
de poiiœ? procès pour nous démobi l iser» 

T r è s b r è v e a u d i e n c e d u p r o c è s d e C l a b e c q , c e 2 9 a v r i l : 
p o u r le p r o n o n c é d u j u g e m e n t s u r d e u x q u e s t i o n s . 
D ' u n e p a r t , l e t r i b u n a l a c cep te d ' e n t e n d r e les t é m o i n s 
a p p e l é s p a r l a d é f e n s e , s a u f . . . C o l l i g n o n et V a n d e L a n o t 
te . D ' a u t r e p a r t , i l o r d o n n e à q u a t r e c h a î n e s d e t é l é v i s i o n 
et ii la g e n d a r m e r i e de f o u r n i r l ' i n tégra l i t é (1rs i m a g e s 
p r i s e s s u r l ' a u t o r o u t e à W a u t h i e i - B r a i n e . 

MIMI FREDRIX 

La gendarmerie n'a mis à lu dispo­
sition de U justice qu'un montage 
de ses prises de vue sur 'l'incident 
des bulldozers'. Sans les images 
montrant comment elle a chargé 
sur les ouvriers. A la tin du fi lm, un 
gendarme distrait a d'ailleurs lais­
sé le menu du programme de mon­
tage utilisé: La défense avait donc 
exigé une version intégrale. De son 
côté, la gendarmerie demandait de-
pouvoir examiner toutes les ima­
ges des chaînes T V (les 'rushes'). 
Sans aucun doute pour identifier 
davantage de manifestants. 

Dans son jugement, le tribunal 
demande à la gendarmerie de pré­
ciser si la vidéo déposée esl com­
plète el à défaut de lui remettre 
une version intégrale. Pour les TV, 
pas de précision à donner le tribu 
nal ordonne aux chaînes HTIIK. 
VKT, ItTL-TVl et VTM de fournir 
l'intégralité des images. Selon 
I'A(Î|P1I. il l'a'Rfl là d'un «rave pré­
cédent, (voir encadré). 

La défense voulait aussi voir 
deux minisires à la barre |>our 
éclairer le conflit: Collignon, minis­
tre-président de la Itégion wallon­
ne et Vande Lanotte, ex-ministre de 
l'Intérieur. Hefus: le tribunal s'esti­
me suffisamment informé sur le 
contexte général du conflit. I l n'ac­
cepte que les témoins sur les faits, 
voulant ramener le procès à une 
série d'incidents sans les considé­
rer dans le cadre d'un mouvement 
social. 

Après (juc le juge ait dit dans la 
salle comble et silencieuse comme 
une mortuaire que la prochaine 

séance (à huis clos!) n'aurait lieu 
qu'après les élections, Hoberto 
D'Orazio s'est adressé à ses sympa­
thisants. 

tll est clair que certains diri­
geants syndicaux, soutenus en cela 
par la gendarmerie, veulent semer 
de fausses rumeurs sur le dos des 
délégués de Clabecq, a-t-il déclaré. 
Puur ces raisons, quelques-uns de 
nos amis continuent à insister 
pour que l'on demande des comp-
les aux diwrs hommes polit hpics 
qui sonl responsables du conflit 
des Foi-ges. Mais pour approcher 
ces témoins précisément, on s'em­
presse de mettre des gants. Nous 
savions dès le début que cela allait 
être un dur tombal, mais l'essen­
tiel esl que nous entamions de nou­
veau le débat original, celui de la 
réintégration des délégués des For­
ges de Clabecq au sein du syndical. 

Roberto prévient: 
nous devons 
continuer à mobiliser 

// ne faul pas penser qu'ils font traî­
ner le procès parce qu'ils sont en­
nuyés ou parce qu'ils ne savent 
plus sur quel pietl danser. Ilslefonl 
pour nous décourager, ils atten­
dent que plus personne ne vienne 
A Nivelles pour pouvoir alors frap­
per durement. Mais nous ne de­
vons pas laisser faire cela. Nous de­
vons continuer à mobiliser. 

Ils vont dire que j'ai utilisé tout 
le procès en guise de propagande 
pcisonnelle. Hien n est moins vrai. 
Avec la liste Debout, j'essaie aussi 
de défendre les travailleurs. Il n'y a 

Roberto D'Orazio: «Il ne faut pas penser qu'ils font traîner le procès parce qu'ils sont ennuyés ou porce qu'ils ne 
savent plus sur quel pied danser. Ils attendent que plus personne ne vienne à Nivelles pour pouvoir alors frapper 
durement. Nous devons continuer à mobiliser.» (Photo Solidaire, Roland Teidinck/ 

pas d'autre lutte ou d autre straté­
gie. Ijt liste que nous avons lancée 
avec plusieurs personnes île gau­
che et avec les délégués des Forges 
veut ouvrir une brèche dans la poli­
tique dominante qui ne vise qu'à 
réprimer les travailleurs et qui 
piend ses décisions painlcssus la 
tête des citoyens et contre leurs in­
térêts.» 

• Prochaines audiences les jeudi 17 et 
vendredi 18 juin, 8h45, tribunal de 
Nivelles. Oui, juste après les élections... 

L'association des journalistes: 
«Un précédent grave» 

Prenant connaissance du jugement dans le procès Clabecq, l'Association gé­
nérale des journalistes professionnels de Belgique (AGJPB) «demande aux 
chaînes de ne pos se plier aux injonctions du parquet, tes journalistes ne sont 
pas des auxiliaires de lo police ou de lo justice: une réponse positive à cette 
demande créerait inévitablement un amalgame entre les tâches des journa­
listes et celles des enquêteurs, et rendrait d'autant plus difficile dans le futur 
le travail des journalistes sur de tels événements. La remise au parquet de ces 
'rushes' entamerait por ailleurs la confiance du public vis-à-vis de la profes­
sion. Elle constituerait au demeurant un précédent grave en matière déonto­
logique.» 

Les gars de Ferblatil lancent la campagne Debout 
Près de 200 personnes ont 
assisté à la soirée spaghetti 
des travail leurs de Ferblatil-
Liège (Cockeri l l Samhre) en 
soutien aux inculpés du 
procès Clabecq. Ce fut aussi 
le point de dépari de la cam­
pagne électorale pour la liste 
Debout de Roberto D'Orazio 
en sidérurgie liégeoise. 

HERWG LEROUGE 

Pas banale, celle soirée spaghetti. 
Serge cl sa bande ont mis les petits 
plats dans les grands: une entrée 
délicieuse, u n spaghetti comme 
seuls savent le préparer ceux qui. 
comme Vincent ont vu faire la 
'mamma' ou la 'nonna'. Puis, sur­
prise de la soirée. Dominique et 
Carola uni confectionné une énor­
me glace en l'orme de»- bulldozer. 

Tout cela dans une salle offerte à 
prix d'amis par Nicola et fleurie 
par Maria. 

Première chose qui frappe en 
entrant: le vieux drapeau de la ( 3en 
Irale des Métallurgistes de Ferhla-
lil-Tolmalil. Ceux qui sont là se con­
sidèrent comme l'âme du syndicat, 
lias comme des anlisyndicalisles. Il 
y a cinq membres de la délégalion 
FGTB de Ferblatil. 

Présent également, Luigi Cara-
pelle, ancien permanent e s c de 
renseignement technique, aujour­
d'hui prof à r ins l i lu l Providence à 
Andcrlecht. tCtabeoq a montré que 
l'action syndicale à la base peut ba­
layer les obstacles politiques et so­
ciaux (pii ont trop souvent contri­
bué à une détérioration de l'em­
ploi, remarque-I-il. (oparle du fata­
lisme, du repli sur un volet social 
avant de se bat!te pour les emplois. 
Si le procès Clabecti ne se termine 

pas par un non-lieu, le mouvement 
syndical aura Itcaucoup de difficul­
tés à trouver des délégués qui veu­
lent prendre des risques. Si Cla­
becq est encore ouvert aujour­
d'hui, c'est grâce à Itolterto et ses 
amis. Si liocl n 'est pas enivre fer­
mé, c'est grâce à Clabecq. A l'école 
où je travaille, les jeunes n'allaient 
pas voter. Maintenant que Roberto 
St présente, US vont voter pour lui.* 

Serge c l ses camarades, organi­
sateurs de la soirée, ont bien fait les 
choses. Presque lous les camarades 
de leur équipe à Kerblalilélaient là 
Beaucoup sonl déjà allés au procès 
à Nivelles. Robert explique; iMoi. 

j'ai vécu des licenciements à la FN. 
Suite â cela, j'ai travaillé comme in­
dépendant. Puis, j'ai l'ait huit ans 
d'intérim avant de trouver un con­
trat fixe. Il ne faut pus accepter le 
chômage, la résignalidn et l'égoïs-
me de ceux qui se sentent en sécu­

rité parce qu 'ils onl encore un em­
ploi.» 

«Il n'y a qu'une 
solution à la 
criminalité, la drogue, 
et la violence: 
du boulot» 

Pino, qui assure la sécurité à l'en­
trée, esl motivé: *{e veux me battre 
pour qu'il y ait du travail, fe suis 
'sorteur' dans des bulles depuis 
presque vingt ans. C'esl fou ce que 
le comportement des jeunes a chan­
gé. Avant, ils avaient de l'argent en 
poche. Aujounl'hui, plus de travail, 
plus d'avenir, il sont laissés a eux-
mêmes. En même temps, ils voient 
l'argent facile: la drogue, le braqua­
ge. Si tu oses refuser l'entrée à un 
type, il revient avec une bande el 

des flingues. Kt puis, ces jeunes 
voient les grands truands qui sor­
tent de prison après quelques jours, 
parce qu'ils travaillent aussi comme 
balance pour les flics. /Mors, ils se 
civient toul permis. Il n'y a qu'une 
solution à la criminalité, la drogue 
et la violence: du boulot. C'est pour­
quoi je soutiens D'Orazio.! 

l-a cam|>agne île Debout est bien 
lancée en sidérurgie liégeoise. Plus 
de vingt travailleurs s'inscrivent 
puur mener une campagne électo­
rale active: ceux de Kerblatil bien 
entendu, puis «'eux de Kessalcs, de 
Chertal.de la Construction Mécani­
que et d'Kleetrahel. Alphia, coutu­
rière, venue |>our la première fois 
avec son mari sidérurgiste, est bien 
décidée 'On dit beaucoup de mal 
de D'Orazio. Pour moi, c'esl un 
homme bien.' Voilà le message sim­
ple et clair que lous se promettent 
de diffuser partout d'ici le 13 ju in . 
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Fête du 1e r Mai 

Roberto D'Orazio au meeting central du 1 er Mai du PTB: 

«Il faut faire savoir à tous que 
la liste Debout existe» 

"Une chose est claire: nous ne sommes pas d'accord 
avec lo société comme elle fonctionne et nous met­

trons tout en œuvre pour la changer. Et pour cela, il 
faut mobiliser les travailleurs pour qu'ils soient 

Debout. {Photo Solidoire. Serge) 

Je m'engueule avec 
ma télé 

Roberto D'Orazio. Nous ne croyons pas à la paix 
qui soit réalisée par des bombes. Il y a de quoi ne 
plus dormir aujourd'hui. Et parfois ma femme 
s'énerve parce que je m'engueule avec ma télé­
vision. Par exemple quand l'Otan dit avoir bom 
bardé la station télé de la Yougoslavie parce que 
c'était une machine de propogonde ! Et celle que 
nous voyons à l'œuvre chaque jour dans notre 
propre pays, ce n'est peut-être pas une machine 
de propagande?! Mais j'interdis à quiconque 
d'interpréter mes mots comme une invite à aller 
bombarder RTL-TVI! 
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allons affronter les élections euro­
péennes, lïeaucoup de gens sont sur­
pris que la liste Debout n'ait pas de 
programme. C'esl ridicule de la pari 
des journalistes, des partis tradition­
nels, de nos adversaires de venir 
s'adressera des gens comme nous qui 
depuis des années défendons réelle­
ment les travailleurs el de demander 
où est notre programme. S'ils n'ont 
pas encore compris ce que nous vou­
lons, ils ne le comprendront jamais, 
même si nous le mettons sur papier. 

Ce qui compte pour nous beau 
coup plus qu'un programme, c'est 
l'esprit de Clabecq. C'est l'esprit de 
ne pas se laisser faire. Une chose est 
claire: nous ne sommes pas d'accord 
avec la société comme elle fonctionne 
et nous mettrons lout en œuvre pour 
la changer. Kt pour cela., il faut mobili­
ser les travailleurs puur qu'ils soient 
OebOUt. Nos adversaires ne sont pas 
d'accord et mettront tout en oeuvre 
pour que les travailleurs ne s'inspi­
rent pas des Forges de Clabecq. 

Ces gens là savent 1res bien ce que 
nous voulons. Us savent pourquoi les 
candidats de De­
bout et du PTBse 
piesenlL-iit. eva; 
pour leur enle-

s'est passé, c'est que nous nous som­
mes battus jKKir mettre un contenu 
dans le.s mois. Pour appliquer vrai­
ment ce que nous disons. C'est ça 
l'esprit de Clabecq. Pour nous, les 
mots ont un contenu. 

Nous voulons nous baltro pour que 
cet esprit s'étende, pour que les Ira-

vailleurs parli-

enlrepnses. Il 
faut enlever ces 
gens et en meltre 
d'autres. I l y a 
s u f f i s a m ment 
d'honnêtes ci­
toyens pour les 
remplacer el il y 
en a certaine­
ment dans le 
PTB. 

(e ne suis pas en train de faire de la 
propagande pour le I T B . C'est une 
simple réhabilitation. La presse bour­
geoise ne sait pas où donner de la têle. 

l«e PTB n'esl pas seulement un parti 
mais c'esl aussi une politique vivante. 
Celte politique vivante n'esl pas une 
prnpricïé uniquement du PTB. Kn 
tout cas. la vision de sociélé que prône 
le P I B m'intéresse. Pas celle que la 
presse essaie de faire passer, mais celle 
que le PTB défend vraiment. 

Notre volonté, c'est de lutte contre 
toute injustice. Nous y avons été con­
fronté avec la fermeture de l'usine et 
maintenanl avec le procès. Ce qui 

C'est ridicule de la part de 
nos adversaires de nous 
demander où est notre 

programme. 
Ce qui compte pour nous, 
c'est l'esprit de Clabecq, 

l'esprit de 
ne pas se laisser faire. 

cipeul, se nio-
hilisenl, pour 
qu'ils su met­
tent en avant 
et prennent 
leur responsa­
bilité. Il n'y 
aura pas de 
justice sans ré 
volte, il n'y 
aura pas d'em­
ploi sans révol­
te. C'esl ce que 

nous essayons du faire passer comme 
message. Lus travailleurs doivent com­
prendre que c'esl à eux de décider, de 
participer, de créer d'autres relations 
entre les êtres humains. 

I l suffit de voir d'où viennent ces 
juges qui nous jugent pour compren­
dre qu'ils appartiennent à la bourgeoi­
sie. Ce n'esl pas en comptant sur ces 
gens-là qu'on créera la vraie justice. 

I .i liste Debout a comme défi de 
faire une brèche dans ce bloc monoli­
thique. Kn làisanl appel à la partici­
pation. Nous ne présenterons pas un 
programme complet avec toutes les 
solutions à leur place. Nous voulons 
créer un espace de débal: que faut-il 

tjst aux riches de paver 
?oe de rijken betalen 

Photo Solidaire, Roland Teirlinck 

I m » 1 mu-, qui doit le produire, com­
ment doit-on le produire. Comment 
faut-il organiser renseignement, 
comment faut-il organiser les soins 
de santé, les hôpitaux. Comment 
faut-il organiser le système économi­
que. Celui dans lequel nous vivons 
ne fonctionne pas et a chaque lour 
qu'A fait, il écrase les travailleurs. 

Camarades, nous avons u n grand 
travail à faire. C'est convaincre les 
gens par la pratique, par l'engage-
menl . La justice n'arrivera pas sans 
changement du système économi­
que et ce changement ne se fera pas 
sans les travailleurs. 

Nous particq>ons aux élections. 
Mais ce n'esl pas au cours de ces élec­
tions que nous pourrons mener ce 
débal de fond. Le rléfi pour nous est 
«"e faire connaître notre liste, faire sa­
voir à tous qu'elle existe. 

Lurent Wanson, auteur de la chanson «Ceux de 
Clabecqv, candidat sur la liste Debout aux élections 

européennes. (Photo Solidoire, Hugo) 

«Le PS liquide Boël en tirant dans le dos de Clabecq» 
La Région wallonne, Duferco et syndicats ont signé un plan pour les onciennes Usi­
nes Gustave Boël. Il prévoit d'y réduire le personnel notamment en transférant cent 
travailleurs à DufercoClabecq, moyennant l'octroi d'une prime de départ Un af­
front pour les 600 délégués et ouvriers qui ont été exclus de l'embauche lors de la 
reprise des Forges de Clabecq. 
Roberto D'Orazio. Les forces du monde patronal et financier, avec la complicité de certains respon­
sables syndicaux, sont en train de faire une démonstration sur laquelle je veux attirer l'attention. 
C'est la manière dont ils sont en train de 'résoudre' le dossier de Boël. 

Ils mangent les travailleurs de Boël à la même sauce que ceux des Forges de Clabecq. La diffé­
rence, c'est que là-bas ils ont une complicité de l'organisation syndicale à l'intérieur de l'entrepri­
se. Ils organisent la fermeture en douceur et, pire encore, ils en font un exemple pour nous tirer 

dans le dos et prétendre qu'on obtient plus par la négociation que par fe lutte. Je ne comprend pas 
ce qui est mieux quand on a des centaines de pertes d'emplois et une sérieuse perte de salaire. 

A Clabecq, il y a toujours 600 travailleurs des anciennes Forges au chômage. C'est difficile à 
avaler qu'on essaie de les remplacer par des travailleurs de Boël. Il faut se respecter entre tra­
vailleurs. Les travailleurs des Forges de Clabecq ont été forcé de céder durant 5 ans 10% de leur 
salaire. La délégation syndicale et les travailleurs d'avant-garde se sont tous mis devant dans la 
lutte et ont tous été éliminés de l'embauche. Cela ne restera pas comme ça. Si je parviens encore 
à mobiliser les travailleurs de Clabecq nous empêcherons cela. Une injustice telle que celle-là ne 
peut en aucun cas servir lo classe ouvrière. 

Cette politique est mise en œuvre par le Parti socialiste. Il faut arrêter de dire que cela n'a rien 
à voir avec le socialisme. C'est la conception du socialisme que ce parti a depuis le début. Il lais­
se les travailleurs lutter à sa place et, après la victoire, il fait exclure ceux qui ont lutté. 
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A n t i r a c i s m e 

Première victoire: 
la famille Cetin reçoit des papiers 

Depuis le 12 avr i l , la famil le Ce l in , Y i lmaz Yûksel et Huseyin Ozer, 
tous Kurdes opprimés de Turqu ie , sont en grève de la faim pour 
obtenir des papiers. Le 1er Mai , au I9ème jour de grève, la famille 
Cetin obtient ses papiers de séjour. Une première victoire. Mais 
Huseyin Cetin décide de continuer la grève: il faut régler les trois 
dossiers. 

M/RIAM (J LY Huseyin Ozer, 
Yilmaz Yûksel et Huseyin Cetin. 

(Photo Solidaire, Solîmf 

Soutenez les grévistes, 
il n'y a plus de temps à perdre 

Travailleurs, étudiants, 
prenez le relais! 

Les grévistes de la faim rencontrent une grande solidarité. 4.500 péti­
tions ont été récoltées en deux semaines. 68 personnes ont participé à la 
grève de la faim pendant 24 h, 48 h et même plus. Parmi eux: Denis Vi­
vier, sans-abri et Pasquale Colicchio, permanent FGTB, qui s'est engagé 
corps et âme dans le combat. Le MOC a organisé une journée de solida­
rité. Les responsables régionaux MOC et FGTB ont écrit ensemble une 
lettre au ministre Van den Bossche. Ce qu'a foit également le Centre 
d'Action Laïque (CAL) et la Ville de Charleroi. 
Les élèves de l'othénée Vauban ont offert leur Concerto pour les droits 

de l'Homme aux grévistes de la faim (photo). Profs et élèves de l'Univer­
sité du Travail sont venus voir les grévistes, de même que les jeunes de la 
JOC et des patros. Des motions de solidarité sont arrivées de la déléga­
tion FGTB de Caterpillar, du Front commun des SDF (Bruxelles, Flandre, 
Wallonie), de Georges-Henri Beauthier, président de la Ligue des Droits 
de l'Homme, de Zeki Covas, frère d'un enfant disparu. 
Durant le week-end, des délégations du PTB, d'Ecolo, du Comité d'Action 
Laïque, des responsables de l'église et Roberto D'Orazio se sont rendus à 
la Maison de la Laïcité. Sous la pression populaire, même Jacques Van 
Gompel, bourgmestre de Charleroi, et Philippe Maystadt se sont déplacés. 

Sauvez leur vie 
Venez-leur en aide! Il faut protéger la santé, la vie de ces sanspapiers AU 
PLUS VITE! Ecrivez à Von den Bossche au nom de votre délégation syndi­
cale, votre mouvement de jeunes, votre association. Envoyez une copie aux 
grévistes: Maison de la Laïcité, rue de Fronce 31,6000 Charleroi. Remplis­
sez la pétition ci-dessous et renvoyez-la. 

Nous, soussignés, soutenons les grévistes de la faim: Huseyin Cetin et sa 
famille, en Belgique depuis 10 ans; Huseyin Ozer, également en Belgique 
depuis 10 ans; Yilmaz Yûksel, en Belgique depuis 3 ans et en danger de 
mort en cas de déportation en Turquie. 
Nous exigeons une réponse rapide et positive à leur demande de régula­

risation de séjour, ainsi qu'à celle de tous les sans-papiers. 

Nom Adresse Signature 

— 

1er mai . 9 h M du malin. Je me 
trouve à la Maison de la Laïcité 
avec les grévistes de la faim el leurs 
amis. Bien sûr. nous sommes tous 
heureux que la famille Cetin ail ol>-
tenu des papiers. Mais un peu 
amers aussi: pourquoi pas les deux 
autres? 

Nous alternions le cortège de la 
FCITH qui se terminera devant le 
lieu d'occupation. Les voilà qui ar-
rivenl. Nous sortons. 

Huseyin Cel in , Huseyin Ozer et 
Yilmaz Yûksel prennent place de­
vant l'estrade, fatigués, mais forls 
de la solidarité de tous ces syndica­
listes. Emus. Ils font le *V* de la vic­
toire. Les délégués leur répondent 
par de chaleureux applaudisse­
ments. 

Aimé Lacroix, permanent inter­
professionnel île la FGTB, lance un 
appel aux responsables politiques 
pour qu'Us exigent du ministre de 
l'Intérieur de régler le problème 
des grévistes de la faim et pour 
qu'ils revendiquent un moratoire 
jusqu'au prochain gouvernement 
|M)ur l'ensemble ries sans-papiers. 

«Cela fait presque cinq mois 
aujourd'hui que les sans-papiers 
sont en combat permanent à Char 
lerot, déclare-l-il. Kt depuis cinq 
mois, on peut dire clairement: rien 
de neuf à l'horizon. C'est sans dou­
te ptnuquoi certains d'entre eux, 
au lx>ut du désesftoir, ont estimé 
qu 'il n'y avait plus d'autre solution 
que de s'engager dans la grève de la 
faim. C'est une décision grave et 

qui devrait autrement interpeller 
les responsables /tolitiques de ce 
pays, fo voudrais remercier nos ca­
marades sans-papiers pour la leçon 
de dignité, de courage qu'ils nous 
donnent! j'espère qu'aujourd'hui 
ils aurtml trou\fé auprès de nous, 
de tous ceux qui sont ici. les porte-
parole de leur cause juste et digne.» 

Pasquale Colicchio. permanent 
interprofessionnel FGTB lui aussi, 
et en grève de la faim depuis deux 
jours, ajoute: «fo tiens à lancer un 
appel. Nous proposons que la 
FGTB et la CSC ensemble tassent 
un geste supplémentaire en affi­
liant les sans-papiers pour qu'ils 
puissent compter sur la force de 
l'organisation syndicale pour les 
défendre'» 

Geert Goderis, médecin des grévistes* 

«Les grévistes sont déjà 
sérieusement affaiblis» 
Depuis le 12 avril déjà, I luseyin Ce­
tin, Huseyin Ozer et Yûksel Yilmaz 
refusent de prendre la moindre 
nourriture. Voici quelques jours, 
ils ont également cessé de prendre 
sucre et vitamines. Ce jeûne de 
presque trois semaines a déjà forte­
ment altéré leur condition physi­
que. Plus gravement que prévu, 
étant donné leur état de faiblesse-
physique avant le début de celte 
grève, ainsi que les années péni­
bles qu'ils ont connues en tant que 
réfugiés clandestins. 

L'un des grévistes a déjà [>erdu 
plus de 12% de son poids, alors que 
l'on estime le seuil de danger à \8%. 
Plus grave encore, il révèle égale­
ment un manque de potassium, 
phénomène bien connu en cas de 
jeûne prolongé et pouvant provo­
quer des troubles graves du ryth­
me cardiaque. Un autre commence 
à présenter des altérations faciales. 
Bref, leur étal à lous les trois décli­
ne rapidement. Nous atteignons 
tout doucement la phase critique. 

Toutefois, leur détermination 
demeure intacte. Ils ont tous l'in­
tention d'aller jusqu'au bout. Kn 

tan! que médecins, nous mettrons 
tout en oeuvre pour les maintenir 
en vie et leur éviter toute séquelle 
durable. Mais au v u de leur déter­
mination, nous ne pouvons pas les 
obliger à cesser leur action. I l con­
vient que le ministre Van den Ikiss-
che sache que sa responsabilité est 
entièrement engagée. A cause de la 
fermeture des frontières, ils sonl 
nombreux à mourir dans l'anony­
mat le plus complet. Ici , U s'agit de 
personnes occupées à mourir sous 
l'objectif des caméras. 

• Geert Goderis dirige ta maison méditait 
de Médecine pour le Peuple à Marcmelle. 

Tous à l'Hôtel de Ville le vendre­
di 7 mail A la conférence de 
presse de ce lundi 3 mai, Caro­
line Deleu, élève du collège du 
Sacré-Coeur, annonce, au nom 
du réseau interscolaire, une ma­
nifestation de masse des écoles 
sur la place Charles I I , vendredi 
prochain, de 12h30à 14 h. Un 
millier d'élèves montreront leur 
solidarité concrète, avec des pri­
ses de parole, des chansons, de 
la musique. Ils demandent un 
entretien avec le bourgmestre 
pour lui remettre les pétitions. 
Le PTB lance un appel pressant 
aux délégations d'entreprises, 
aux sans-emploi, aux sans-abri: 
venez avec des groupes impor­
tants renforcer le regroupement 
des étudiants. Il faut prendre le 
relais de la lutte entamée par 
Yilmaz, Huseyin et la famille Ce­
tin! 

Geert Goderis travaille pour Médecine 
pour le Peuple à Charleroi. Il est un des 
médecins qui soutiennent les grévistes 
de la faim. (Photo Solidaire, Myriam De ly/ 
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Fête du 1e r Mai 

Débat répression: accusation cinglante contre trois pays de l'Otan M u m i a A bii-Jamal 

Mumia, Ocalan et les 
treize de Clabecq contre la 
'démocratie' de la terreur 

Léonard Weinglass, avocat de Mumia Abu-Jamal. 
f Photo Solidoire, Kathleen) 

A u n o m d e l a d é m o c r a t i e et d e s d r o i t s 
d e l ' H o m m e , l 'Otan b o m b a r d e la 
Y o u g o s l a v i e . M a i s o n p e u t v o i r , d a n s 
l e s p a y s d e l ' O l a n , c e q u e s i g n i f i e ce t te 
d é m o c r a t i e : la r é p r e s s i o n d u p e u p l e . 
L a fête d u 1e r M a i a d o n n é l a p a r o l e 
a u x r e p r é s e n t a n t s d e v i c t i m e s d e t r o i s 
K t a l s r é p r e s s i f s , m e m b r e s d e l ' O t a n : 
l e s E t a t s - U n i s , la T u r q u i e et l a B e l g i ­
q u e . L e s m a s q u e s son t t o m b é s . 

IVOFLAOIET 

Léonard Weinglass est l'avocat de 
Mumia Abu-|amal, célèbre prison­
nier politique des Etats-Unis. Ce pays 
agit partout dans le monde au nom 
de la défense de la démocratie et des 
droits de l'Homme. Weinglass brise 
le mythe. 

«Les Etats-Unis, dit-il. ont mis en 
place le plus grand système carcéral 
au monde. Les prisons américaines 
comptent 1,8 million de prisonniers. 
Autant qu'il y a de Kosovars au Koso­
vo. Chaque semaine, une nouvelle 
prison ouvre ses portes. Four entre­
tenir ce système répressif qui vise les 
pauvres, les minorités nationales et 
les travailleurs. l'Etal américain in­
vestit chaque année 55 milliards de 
dollars. 

Un jeune sur quatre, entre 1H et 29 
ans, est placé sous une forme ou 
l'autre sous contrôle judiciaire ou se 
trouve en prison. L'arme ultime de 
ce système est la peine capitale: le 
droit que l'Klal s'attribue d'ôler la 
vie à un être humain. I * nombre des 
exécutions a énormément augmen­
té. Dans les années 80, la moyenne 
des exécutions s'élevait à 115 par an. 
Dans les années 90, elle a dépassé les 
4(H) et on estime qu'elle doublera 
dans les décennies à venir. Cette der­

nière année, il y a eu plus d'exécu­
tions que durant n'importe quelle 
année depuis trente ans. 

Mumia Abu-|amal attend depuis 
U> ans dans les 'couloirs de la mort'. 
A partir de sa cellule, il parvient ce­
pendant à mobiliser les travailleurs, 
les jeunes et les habilants des quar­
tiers populaires. En tant <|ue journa­
liste, il était connu comme 'la voix 
des sans-voix'. I l est le symbole de la 
résistance contre le système. 

En 1982, un tribunal américain l'a 
injustement accusé du meurtre d'un 
policier. Dans ses écrits, il dénonce 
non seulement l'injustice qu'il subit, 
mais également les méfails du capita­
lisme. Il est enfermé dans sa cellule 
23 heures sur 24, ne pouvant la quit­
ter qu'une heure par jour. Au début 
de son incarcération, tout contact 
personnel lui élait inlerdil et il rece­
vait les visites derrière un écran de 
verre, mains et pieds enchaînés. 

Un large mouvement de solidarité 
s'est développe de par le monde. La 
semaine dernière, 105 000 ensei­
gnants ont dénoncé à Rio de Janeiro 
l'injustice dont il esl victime. Cin­
quante organisations syndicales exi­
gent un nouveau procès. Des person­
nalités comme Spike ijec et Woopy 
(ioldbcrg le soutiennent. Le groupe 
rock liage Against 'Iho Machine a or­
ganisé un concert de soutien qui a 
accueilli 16.0(10 jeunes, malgré les 
lenlalives de boycott des autorités. 

Ils sont 3.500 condamnés dans les 
"couloirs île la moi T , en majorité des 
noirs. Dans la ville de Philadelphie, 
qui compte 1.586.000 d'habitants, 
dont 40% de noirs, à peine 14 des 126 
condamnés à mort sont Blancs. I,a 
peine de mon aux Etats Unis a un ca­
ractère de classe et raciste. Parmi les 
condamnés à mort, il n'y a pas de ri­
ches ni mêmes des représentants de 
la couche supérieure de la classe 
moyenne. Ils appartiennent tous aux 
plus pauvres des pauvres. 

1999 est une année critique pour 
Mumia. Il est entré dans la lugubre 
Ti le' qui attend son exécution. Nous 
devons le sauver de la chaise électri­
que en menant la campagne mondia­
le de solidarité au succès.» 

\li/.gin Sen représenle l'KKNK. Front 
de libération nationale du Kurdistan. 
La Turquie, pays membre de l'Olan, 
réprime la impulalion kurde depuis 
des dizaines d'années. Elle accorde 
son soutien aux bombardements de 
l'Otan contre la Yougoslavie pour 
'aider les Kosovars'. Comble d'hypo­
crisie. 

«|e veux attirer l'attention sur la si­
tuation d'Abdullah Ocalan (Apo) et la 
lulte du peuple kurde. Apo a été kid­
nappé avec l'aide des services secrets 
américains. Actuellement, il esl déte­
nu dans une île. Durant 23 heures 
sur 24, il est enfermé dans une cellu­

le sans lumière du jour. Pendant une 
heure par jour. Il est placé dans une 
cellule 'entonnoir' où il ne voit que le 
ciel. Toul contact physique est inter­
dit. 

Le 31 mai prochain, l'avocal géné­
ral turc exigera la peine de mort con­
tre lui. Il esl accusé de 'haute trahi­
son' et d'atteinte à 'l'indivisibilité de 
l'Etat tuTC*. On lui impute également 
l'assassinat de 30.000 personnes. I l 
s'agit en réalité de victimes de la sale 
guerre menée par l'Etal turc contre 
le peuple kurde. Les forces armées 
turques onl délruit 3.000 villages 
kurdes et déporté 3 millions de per­
sonnes. La Turquie compte 10.000 
prisonniers politiques. 

Apo ne bénéficie pas d'un procès 
équitable. Même ses avocals subis­
sent des menaces. l/>rs d'une réu­
nion, ses quatorze avocats ont été ar­
rêtés par la police et transportés au 
milieu d'une foule de membres des 
loups gris (extrême droile turque). 
Les policiers criaient: 'Ce sonl les avo­
cats d'Apo'. Six avocals ont été hospi­
talisés. Ils onl même eu du mal a 
trouver un médecin qui ose les soi­
gner. Ces avocals onl besoin du sou­
tien international des associations 
d'avocats et des barreaux.» 
Kn Helgiquc aussi, In répression frap­
pe de plus en plus fort. L'exemple le 
plus marquant est le procès contre les 
treize de Clabecq. |an Fer mon, avocat 
de la défense et Silvio Marra, princi­
pal accusé avec llohcrlo D'Orazio, ex­
pliquent l'enjeu du procès. Vous trou­
verez dans ce journal , le comple-ren-
du de la dernière audience du procès. 
Luk Vervael. de la section Droils dé­
mocratiques du PTB, a clôturé le dé­
bat en lançant l'appel: ' l iberté pour 
Mumia. liberté pour Apo, acquitte­
ment des treize de Clabecq'. 

E n D u s I C I 
d u c o ù mi m 

l o i r 
d e l a M O R T 
P r é f a c e d e JacqA béni da 
La Oécouvcrtci 

L'émouvant journal de Mumia Abu-jamal, En direct 
du couloir de la mort (Editions La Découverte, 561 F, 

en vente à la Librairie Internationale, Bd M. Lemon­
nier 171,1000 Bruxelles, 02/513.69.07). 

Mizgin Sen, porte-parole des Kurdes et Silvio Marra, 
de Clabecq, luttent contre la même répression. 

(Photo Solidaire, Kathleen) 

Ces dernières semaines, des dizaines de milliers d'Américains ont exigé la libération 
de Mumia Abu-Jamal et l'arrêt de la guerre de l'Otan. (Photo Solidoire, Wim) 
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».>!» Fête du I e ' Mai 

Grand débat anti-Otan 

Youssif Hamdon, président du 
Parti communiste d'Irak (à 
gauche) et Michel Collon, de 
Solidaire. fPhotm Sr»fofa«e. 

W I S J I S K R S E T K j t u B i r o 

Devant f)lus de 400 personnes réunies pour le débat de 
la matinée, le ton de cette fête du 1er Mai était donné: 
unité internationale dans la lutte pour la paix contre 
l'impérialisme de l'Otan. Avec Michel Collon (Solidaire) 

et des représentants de Yougoslavie, Bulgarie, Ukraine, 
Irak, Allemagne et Etats-Unis. 

B R A N C O K I T A N O V I C ( N O U V E A U P A R T I C O M M U N I S T E D E Y O U G O S L A V I E ) 

L'Otan n'épargne rien ni personne 
Michel Collon expl ique brièvement 
les objectifs de celle guerre; le contrô­
le des ressources pétrolières et le pré 
paralion d'une guerre contre I- Kus 
aie (voir Solidaire 16.21 avril 1999. 
p. 12-13) 

Branco Kitanovic . lu Nouveau 
parli communiste de Yougoslavie dé 
nonce la terreur de l'Otan en citant 
des chiffres éloquents: «Les bonbfff 
sur Belgrade. 50 ans après celles î le 
Hit ler , onl le même objectif. Mais 
au jourd 'hu i , les bombardements 
sont plus meurtriers el plus sadi­
ques. I,a plupart des vlcllmes sont 
des femmes et des enranls . i • •, cibles 
sonl à 95% non militaires. Les bom-
bes ne détruisent pas seulcmcul de 
nombreux ponts et usines. Klles onl 
jusqu'à présent frap|>é 18 églises re­
connues comme monument s proté­
gés par l'Unesco, H universités, de 
nombreuses écoles, des bibliothè­
ques, des chemins de fer. des musées, 
des archives, des jardins d'enfant* el 
des magasins.» 

Kitanovic démasque ainsi les men 
songes de l'Otan qui prétend ne viser 
que des cibles militaires. «Mais, ajou 
te-i-U. ce n'est pas le seul mensonge 
de i ' M .m. qui omet ou minimise ws 
propres pertes. Pourtant, jusqu'à p r é 

Branco Kitanovic, du Nouveau pont communiste de 
Yougoslavie (endessus) et Michel Collon, auteur de 
Poker menteur (ckiessous). (Pholoi Solidaire, Salim) 

sent, l 'armée yougoslave • abattu 60 
avions de l'Otan. ainsi qu'un nombre 
considérable île missiles el d'hélicop-
tères. K lk a en uulre capturé 150 sol­
dais de l'Otan. Ceux-ci sont bien trai­
tés conforniemenl aux règles inter­
nationales. Nous n'avons pas l'inlcn-
lion de mal Imiter ou de luer des pri­
sonniers de guerre. 

I J I guerre qui a élé déclenchée par 
l 'Otan esl une a l le in le directe à la 
souveraineté de la Yougoslavie. U-s 
Klals Unis veulent installer une base 
militaire au Kosovo, afin de consoli­
der leur contrôle de la région. 

La Yougoslavie s'est toujours oppo­
sée avec détermination contre loule 
occupation militaire étrangère. Les 
Etats-Unis tentent de briser cel le ré­
sistance en dressant la |topulation al­
banaise contre l'Etat yougoslave. A 
cet ctTel. Ils ont besoin d'un instru­
ment local , qu' i ls on l trouvé dans 
une organisation de terroristes alba­
nais . l'UCK.» 

L'UCK constitue la 
force terrestre de 
l'Otan 

américains. l 'UCK ne représente­
rait rien.» 

Kitanovic: «La Yougoslavie s'est tou­
jours upjKMéc à l'UCK. dont le seul 
objectif osl de déstabiliser le pays. 
Nous les cnmlu l tom donc par lous 
les moyens. Aux Etals Unis vivent 
deux fuis plus de BtfnM qu'il n'y a 
d'Albanais au Kosovo. Comment 
Cl inlon el son gouvernement réagi­
raient-ils si les Serlies vivant sur leur 
lerriloire se regroupaient el lan 
vaienl des allaques lerroriates en 
porlanl alleinle à l'Intégrité du terri­
toire américaine Kl commenl le peu­
ple américain réagirait-il si un grou­
pe exlrémisle. .soutenu par l'étran­
ger, lullail par «les moyens violenls 
pour l'indépendance du Texas? 

L'UCK est une organisation ter-
rorisle. Ses actions ne visent pas 
uniquement l'armée et la police 
yougoslaves. Ils n'hésitent pas à as­
sassiner des civils, tant Serbes 
qu'Albanais. Par la violence. l 'UCK 
tente d'imposer sa volonté a la po­
pulation. Il ne s'agit nullement 
d'une organisation de masse. Au 
Kosovo, il y a une résistance contre 
l'UCK. tant parmi les Serties que les 
Albanais. Sans le soulien financier 
de la maffia al l u no-américaine de 
la drogue el des services secrets 

«Il n'y a pas 
d'épurations 
ethniques» 

Kitanovic: *Quc faut il penser des 
épurations ethniques? Il y a quel 
ques jours. l'Olan a prétendu avoir 
photographié un charnier d'Alba­
nais assassinés par la police yougos­
lave. Par la suite, il s'est avéré qu'il 
s'agissait d'une pure invention. 
L'endroit en question n'est pas u n 
charnier, mais une parcelle agricole. 
Cela rappelle la guerre en Uosnie: la 
auss i , les Serbes étaient accusés de 
massacres parmi la population. On 
parlaient de charniers découverts à 
Sarajevo. Mais jusqu'à présenl. 
aucune preuve tangible n'a été four 
nie. Pas plus qu'il n'existe des preu­
ves d'opérations d'épuration ethni­
que au Kosovo. 

Il n'existe ni photos, n i docu­
ments prouvant que le gouverne 
ment yougoslave aurait la volonté 
d'exterminer la population albanai­
se ou de l'expulser d u Kosovo. Ces 
preuves font défaut parce que la 
Yougoslavie n'a jamais pratiqué la 
polilique consistant à menacer les 
Albanais. Cela ne signifie pas qu'il 
n'y aient pas de massacres. Mais 
ceux-ci ne sont pas organisés par le 
gouvernement. Ils sont l'u-uvre de 
groupes extrémistes serbes actifs 
dans la région. Le gouvernement 
condamne leurs actions mais arrive 
difficilement à les contrôler pour 
l'instant.h 

L'Otan est responsable 
de la vague de réfugiés 

Kilanovic: «C'est l'Olan qui a provo­
qué le drame des réfugiés. Elle bom­
barde sans arrêt la Serbie et le Kosovo, 
C'est pour cette raison que les gens 
fuient. Avant les bombardements, il 
n'y avait pratiquement pas de réfu­
giés. Les bombes ne visenl pas seule­
ment les habitations. Les habitants 
risquent égalemenl d'êlre touchés. 
Récemment. l'Otan a dû reconnaître 
avoir attaqué un groupe de réfugiés 
albanais qui rentraient au Kosovo, 
tuant un grand nombre parmi eux. 
L'Olan n'épargne rien ni personne.» 
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Fête du I e ' Mai 

à la fête du 1 er Mai 
Témoignages d e soutien d e 
dé légat ions internationales 

L a protestation internationale contre 
l'agression de l'Otan s'amplifie. Dans une 
déclaration c o m m u n e , les partis communis 
tes de Yougoslavie, d'Albanie, de Bulgarie, 
de Roumanie et de Grèce dénoncent l'agres 
Mon impérialiste. Quotidiennement, les 
lemuigiiages lie soutien affluent de divers 
horizons au bureau du Parti Communiste 
yougoslave I n soutien demi il a terrible 
11 M I il besoin et dont il bénéficie e n tout cas 
de la part des autres participants au débat: 
la Yougoslavie ne se bat pas seulement pour 
el le même mais aussi pour les droits des 
peuples, menacés par l'Otan. 

lieuse qu'eu Albanie, qui a déjà été 
complèlemenl ravagée par le capila 
lisme L'Albanie est mninlenanl 00CU-
péa par l'Otan el a maintenant entiè­
rement (jcnlu son indépendance.» 

B U L G A R I E 

Des officiers de 
l'Otan contrôlent 
la défense 

Gueorgui Hatchev. d u Parli Commu-
nisle bulgare: «La capi la le bulgare. 
Sof ia , a el le aussi encaissé les Itom 
banlemenls de l'Olan, ce qui a enco 
re renforcé l'npiiosition de la popula 
l ion . 90% des Bulgares sont contre la 
guerre . I l y a quelques jou r s , p lus de 
1U.0U0 personnes u 
ffa, à u n concert 
Nous avons organisé des manifesta-
tiuns de protestation qui on l rassem­
blé plus de 30.000 participants. En­
tre-temps, le gouvernement de droite 
a Interdit toute mani festat ion . Vous 
savez, comment ça se passe, en Belgi­
que 

Le ministère de la Défense est con­
trôlé par des officiers de l'Olan. Le 
gouvernement a ouvert notre espace 
aérien aux avions de l'Otan qui bom 
Itanlenl la Yougoslavie. Par ailleurs. 
l'Otan veut des corridors pour per­
mettre le passage de l'armée turque 
en cas de guerre lerrestre. Etant don­
né l'opposition de la population, l'ar­
mée bulgare ne sera probablement 
pas sollicitée. Chez nous, la silualion 
économique n'est pas aussi désas-

U K R A I N E 

Le Parlement 
vote contre la 
guerre de l'Otan 

Tami la ïabruva. de la Ligue des 
Communistes ukrainiens: iPlus de 
70* de noire population est opposée 
aux bombardements de l'Olan. Pour 
quoi! Pendant la Sccontlc guerre 
mondiale. Kiev a été liombarriée par 
les nazis. Pour notre population, la 
comparaison est claire. C'est |x>ur 
quoi nous manifestons devant l'am­
bassade américaine avec le slogan 
L'Otan. c'esl le fascisme'. Noire part i 

a fait approuver a u Parlement une 
motion contre l'agression. Nous y exi­
gions du gouvernement qu'il rompe 
avec l'Olan el résille lous les uccords. 
Mais le président ne respeele pas ce 
vote. Il s'estime mai l re de la poli l ique 
étrangère.» 

Klaus Hubig, 
Allemagne. trhoto 

Solidoiie, Soliml 

IRAK 
La guerre de 
l'Otan : pas pour 
p r o t é g e r l e s 
musulmans 

Youssir Hnmdan. président du Parti 
Communiste irakien: «Depuis Jan­
vier 1991. notre population vit sous 
l'agrevuiin itv l'impérialisme Nous 
soutenons entièremenl la imputation 
yougoslave parce que nous connais 
sons la même situation L'Otan dil 
qu'elle soulien la population musul­
mane au Kosovo. Klle ment, car les 
Irakiens et les Palestiniens sonl aussi 
musulmans L'Otan dil qu'elle est 
contre les présidents Saddam Hus­
sein et Milosevic mais c'est la (tupula 
tion qu'elle attaque. 

Si l'Otan esl pour la lilierté et la <l«5-
mocrallc. qu'elle resiiecte la volonté 
du peuple et qu'elle arrêle les guer­
res. Pourquoi noire peuple doit il vi­
vre dans ces conditions terribles? Par 
coque noire pays a d'importantes rè 
serves de |iélrole qu'il ne veul pas ré 
der aux multinationales occidenta­
les. La Yougoslavie esl aussi au carre 
four des roules d'acheminemenl du 
pétrole, et elle veut garder son indé 
pendance. Voilà pourquoi on la dé­
truit.» 

Tamila Yabrova, 
de la Ligue des 

Communistes 
ukrainiens IPhoto 

Solidoire. So/im) 

P r o t e s t e z 

• Vendredi 7 mai à 17 h. Rassemblement de 
protestation 'Halte à la guerre, halte à l'Oton'. 
Org. Comité antiguerre de lo Ligue Anbi m pénalis­
te, sur les marches de la Bourse à Bruxelles. 

E T A T S - U N I S 

Ce que CNN se 
garde bien de 
vous montrer 

John ( alaliiiollo, du mouwment 
contre la guerre aux USA: «Bien 
qu'on n'en voie rien sur CNN. notre 
mouwment esl très actif contre la 

guerre en Yougoslavie. Au débul, 
c'étaient surtout les l-alino-Améri­
cains, les Noirs el les immigrés you­
goslaves el grecs qui prenaienl pari à 
nos manifestai ions. Aujourd'hui, les 
jeunes aussi se rallient à nos protesta­
tions. Nous voulons également tou­
cher les soldats, comme lors de la 
guerre du Vietnam. Ces travailleurs 
en uniformes doivent refuserd'obéir 
à leurs officiers.» 

John Calalinotlo a également lan­
cé une mise en garde contre l'emploi 
des armes à l'uranium appauvri, en­
tre autres des obus antichars. l*s 
matières radioactives libérées par 
l'explosion contaminent l'environne­
ment et les sols. E n Irak, on a utilisé 
ces armes à grande échelle, des dizai­
nes de milliers de personnes restent 
mortellement atteintes, sans oublier 
100.000 soldats britanniques et amé­
ricain! • et leurs enfants - également 
contaminés. 

Léonard Weinglass est l'avocat de 
Mumia Abu-Jamal. Ce journaliste 
noir américain est incarcéré depuis 
plus de 18 ans dans les couloirs de la 
mort. Il a été condamné à la peine ca­
pitale en raison de son engagement 
iiulildiil pour la cause des Noirs. Au 
début de la guerre, il a déclaré: «Ceci 
esl ni plus ni moins une guerre de 
rupines de l'impérialisme américain. 
Ce n'est ni une o|>ération humanitai­
re ni une lutte contre un génocide. Il 
s'agit de savoir quelle grande puis­
sance impérialiste va dominer le 
monde au cours du siècle prochain.» 

Des manifestations de 20.000 per­
sonnes à Philadelphie et de 30.000 à 
San Francisco pour la libération de 
Mumia Abu |amal se sont muées en 
manifestations contre la guerre. 

A L L E M A G N E 

Vert est le parti 
de la guerre 

Klaus Hubig, de la Ligue pour le re­
nouveau du Parti Communiste alle­
mand, a déclaré: «L'Allemagne a brisé 
l'unité de la Yougoslavie. Aujour­
d'hui, elle poursuit la même politi 
que. Klle veut dominer les Balkans 
aux dépens des U S A . Chez nous, les 
Verts viennent du mouvement paci 
fiste, qui était forlement leinté d'anli-
américanisme. Fischer, le ministre 
vert des Affaires étrangères, poursuit 
cette ligne. Il déballe son propre 
'plan de paix', soutenu par l'Union 
eurojicenne et indépendant des 
Américains. U Russie est également 
concernée dans ce plan de paix. Ain 
si, on voit naître une coalition Alle­
magne-Russie contre les USA. Ce 
n'est évidemment pas un plan de 
paix, car il exige la capitulation totale 
de la Yougoslavie.» 

• La vidéo du débat 
Vous M 2 raté ce débat? V*iéoprojet, non 
lyoptontésescofiwosetvous propose lo 
cassette pour 300 f. VtrJeoprojet. rue de b 
Caserne 68.1000 Bruasles, 02,513 7760 

John Catalinotto, du mouvement ontkjuerre aux Etats-
Unis (odessos) et Gutorgui Ratchev, du Parti comrruh 
niât» bulgare (ctoessous). (Photos Sol/don, Sohm) 

mw 
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Le parti unique des 
jeteurs de bombes 

Michel Collon. journaliste u Solidaire et auteur de 
Poker menteur, a déclaré au meeting central: «Il 
n'existe qu'un seul parti de la paix «n Belgique, et 
c'est le PTB. Un seul parti a pu - grâce ô l'analyse 
morxiste • démasquer les véntables objectifs des 
multinationales et de leur Otan dons cette sale 
guerre du fric. 

Notre oction a fait peur, ici, dans cette capitale 
de la New American Terrorist OrgonÎ20tion 
[NATO). Elle a fait peur à leurs domestiques com­
me De Dannéa qui se prend pour le bourgmestre 
de Sontiago du Chili. 

Nous sommes pleins d'admiration pour le peuple 
yougoslave qui résiste avec un courage magnifi­
que. A présent les impérialistes sont embarrassés. 
Alors, certaines puissances européennes essaient 
de faire croire qu'elles sont plus 'douces' et plus 
'diplomatiques' que les méchants Américains... 

Mais qui a déclenché la guerre en Yougoslavie en 
1991 en armant les pires criminels? L'Allemagne et 
ses services secrets. Une superpuissance euro-alle­
mande serait tout aussi dangereuse que la super­
puissance américaine! 

Cette guerre est la continuation de la guerre bar­
bare contre l'Irak. Cette guerre est la préparation 
de nouvelles guerres de l'Otan... Contre la Corée 
du Nord, contra le Congo de Kabila, contre tous 
les peuples qui ont du pétrole ou d'autres riches­
ses convoitées por les multinationales Et c'est par 
bculièrement une préparation de lo guerre contre 
lo Russie. 
La déclaration contre l'intervention de l'Otan - si­

gnée ensemble por les communistes de cinq pays 
des Balkans: Yougoslaves, Albanais, Grecs, Bulga­
res, Roumains -le prouve. 
Avec la solidarité internationale des travailleurs, 

nous gagnerons la lutte pour lo paix!» 

http://SoJ.do.ran'
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«L'Otan est responsable de 
l'escalade du conflit» 

Le chanteur Guido 
Belcanto part avec 
la LAI à Belgrade 

Le 7 ma i , une délégation de la 
Coordination contre la guerre 
de l'Otan partira pour Belgra­
de. Le célèbre chanteur el 
compositeur Guido Belcanto 
en fera partie. Durant le 
meeting central d u 1er ma i , 
u n de ses textes a été l u . Une 
dénonciation sévère de l'hy­
pocrisie occidentale. 

«C'est la tantième preuve que le 
monde est dirigé par la soif du pou­
voir el par les intérêts économi­
ques, la tantième preuve que l'hom­
me refuse de tirer parli des erreurs 
du passé. 

Où se situe la cause de celte catas­
trophe? Dans l'arrogance de Milose­
vic à vouloir bâtir un grand empire 
serbe ou dans celle de l'Otan à vou­
loir assurer, sous le masque de la 
philanthropie, ses intérêts écono­
miques dans les Balkans? 

Ces deux motivations sont lout 
aussi condamnables, mais une cho­
se est sûre, c'est que l'Olan esl res­
ponsable de l'escalade effrayante de 
ce conflit. Atroce et infamante aus­
si , la façon dont celte guerre est pré­
sentée chiqua Jour à la TV. comme 
un vulgaire feuilleton, quand ce 
n'est pas comme une sorte de -Stra-
tego. Il est répugnant de voir ces 
porte-parole hypocrites de l'Otan 

venir jiarler chaque jour face aux ca­
méras de leur ingérence illégale 
dans un conflit interne, sous le pré­
texte de vouloir défendre les droits 
de l'homme. Ceci témoigne d'une 
mentalité de cow-boy typiquement 
américaine, el qui dit: «Les bons, 
c'est nous; le mauvais, c'est Milose­
vic». Ils se font passer pour les ga­
rants des droits de l'homme, la 
conscience du monde occidental. 
Quelle prétention! Quelle hypocri­
sie! 

Que savent en fait ces gens bien 
intentionnés de ce qui se mijote en­
tre les groupes ethniques coexis­
tants dans les Balkans? Que savent-
ils de l'âme même de ces gens? Que 
savent-ils des rapports historiques 
qui se sont tissés entre ces peuples? 
Que des intérêts économiques et in­
dustriels sonl à la base de celte ingé­
rence, c'esl plus qu'évident, mais 
on n'en dit mot. Alors que l'indus­
trie de guerre tourne à plein régi­
me, ces messieurs rigolent de voir 
les gens ordinaires se démener en 
actions de bienfaisance pour les ré­
fugiés. Le bon peuple se donne bon­
ne conscience el , pendant ce temps-
là, les vaulours [Hiursuivent impu­
nément leur ballet cynique en 
l'honneur et à la gloire du capital. 
Kn tant que pacifiste convaincu et 
père de deux enfants, je tremble et 
frémis de voir ce qui se passe et se 
prépare." 

«La façon dont cette guerre est présentée 
chaque jour à kt TV, comme un vulgaire feuilt 
ton, quand ce n'est pas comme une sorte de 
Stratego, est atroce,» (Photo Solidaire, Han Soete) 
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Les actions de la LAI contre l'Otan ont de plus en plus de succès. Pendant la manif de lo Plate-forme dimanche der­
nier, 300 badges, 221 Solidaire et 115 dossiers Otan de Solidarité Internationale ont été vendus. Quelque ?5 person­
nes veulent collaborer aux Comités contre la guerre de leur région. Photo: action de la LAI devant la Bourse de 
Bruxelles le 16 avril. (Photo Solidaire, Salim) 

Les Verts tentent de diviser le mouvement pacifiste 

5.000 manifestants 
contre l'Otan à Bruxelles 

Ce dimanche 2 ma i , la gran 
de majorité des ">.1)011 mani­
festants voulaient une chose: 
l'arrêt de celle agression de 
l 'OTAN. Mais du côté des 
forces politiques présentes, la 
confusion était totale. Parti­
sans de la guerre, partisans 
d'une force d'occupation 
européenne en Yougoslavie, 
supporters du Vlaams Blok 
albanais ( l 'UCK) ont marché 
avec les mil l iers d'opposants 
à la guerre. Une conséquence 
de la plate-forme inacccpla 
ble de cette manifestation. 

POL DE VOS 

tVous êtes du PTB? Enfin, on vous 
a trouvés!» Deux tlames de Liège 
s'empressent d'acheter Solidaire. 
remplissent le bon |K>ur cinq nu­
méros gratuits et s'inscrivent au 
Comité anti-guerre de leur ville. I * 
3 avril , elles étaient également pré­
sentes à VVoluwé lors de la manifes­
tation interdite contre l'Otan. Elles 
ont vécu de près l'arrestation de di­
zaines de personnes. A la TV , elles 
ont vu Michel Collon se faire mal­
mener par la police... «Il faut met­
tre fin à celte guerre de conquête!» 

Ils sont nombreux à être de cet 
avis. Ils n'ont pas confiance dans 
les motivations humanitaires des 
pays de l'Otan. Kn effet, depuis 
huil ans, ceux-ci mènent contre 
l'Irak une guerre pour le pétrole 
M'n a déjà fait 800.000 morts, sur-
loul des enfants. Nous devons faire 
cesser cette guerre: telle est l'am­
biance générale. Nous «levons être 
solidaires de toutes les victimes. 

«Clinton assassin!» 

Durant noire conversation, une 
jeune dame vient nous enjoindre 
*au nom des organisateurs» de ne 
plus scander le slogan «Clinton as­

sassin'.: 'Ce n'est pas le slogan offi­
ciel de la plate-forme!» décrète-t-
elle. ]c lui parle des milliers de per­
sonnes qui ont déjà perdu la vie 
lors des IximbardemenLs chirurgi­
caux' de l'Otan. Fi le resle sans ar­
guments, puis m'interrompt: *je 
n'ai pas besoin de votre analyse po­
litique, h' comité organisateur a 
décidé qu'on ne peut utiliser que 
les slogans officiels!» |e hausse les 
épaules. Autour de moi, les gens 
s'indignent. «Clinton assassin!» en­
tend-on de plus belle. 

La vigilance de la plupart des or­
ganisateurs semble fort unilatéra­
le. La présence d'Isabelle Durant 
(Ecolo) ne les dérange nullemenl. 
même quand elle déclare sans rou­
gir devant les caméras de la KTBF. 
DUO son parli veut la fin des bom­
bardements... durant 24 ou 4B heu­
res. Mais si la Yougoslavie conti­
nuait à s'opposer au slalionne-
menl des forces de l'Olan sur son 
territoire, elle ne voyait aucune ob­
jection à ce que l'Otan mette les 
Imuchécs doubles pour transfor­
mer le pays en ruines. 

Berl Anciaux, Annemic Vande-
casleele el d'autres grands noms 
de la Volksunie défilent derrière 
une banderole affichant tPoVTl'in­
dépendance du Kosovo», ainsi 
que... le sigle de l'UCK. Quelques 
manifestants sont choqués: tCom-
ment osez-\-ous manifester pour le 
déchirement du Kosovo? Et en fa­
veur de IVCK? C'est pour la mafia, 
que vous manifestez?! 

Vingt mètres plus loin, on dé­
couvre, main dans la main, les ves­
tiges du PC et du POS, Leur pre­
mière banderole: iPour l'indépen­
dance du Kosovo». L'n manifestant 
qui a de la mémoire réagit: «Ca ne 
m'étonne pas. Du temps du pacte 
d'Egmont (phase importante dans 
la fédéralisation de la Belgique), le 
l*OS manifestait également en 
compagnie de la VU el du VMO 
pour une plus grande indépendan­
ce de la Flandre.» O n remarque 

aussi Mieke Vogels. Palsy Sûrcnscn 
et Hugo Van Diendcren d'Agalcv. 
La semaine dernière, ils étaient en­
core muets lorsque le collège de la 
ville d'Anvers, dont Agalev fait par­
tie, a tenté d'interdire un défilé pa­
cifiste. Deux jours après le début 
de la guerre, ils estimaient 'regret­
table qu'on n'ait pas trouvé une 
autre solution que tes bombarde­
ments ...» 

La cinquième colonne 
au sein du 
mouvement pacifiste 

Après plus d'un mois de guerre, qui 
a déjà fait îles milliers de morts et 
jeté des centaines de milliers de 
gens sur les roules; maintenanl que 
la Yougoslavie est en grande partie 
en ruines et que les élections appro­
chent à grands pas, les dirigeants 
d'Agalcv se sonl manifestement 
rendus compte des dégâls (électo­
raux) subis. Ils essaient de rallier les 
mililants pacifistes au prétendu 
plan de paix allemand, (cf. p.17) 

C'est d'ailleurs aussi le message 
qui transparaît dans les discours 
de certains organisateurs: 'L'Euro­
pe doit imposer une initiative de 
paix el freiner l'initiative militaire 
des USA. Nous démos chercher 
d'autres moyens de faire baisser 
pavillon au dictateur Milosc\ic.! 

Comme si l'Europe était plus 
pacifiste que les USA. Depuis des 
années. l'Allemagne exacerbe les 
contradictions ethniques en You­
goslavie. Kn exigeant 'une solution 
politique' contre Milosevic, on agit 
comme si toute cette guerre avait 
pour objectif 'la démocratisation 
de la Yougoslavie'. Comme si les 
grandes puissances avaient l'inten­
tion de défendre la démocratie! 

l/ïs VerLs se proposcnl d'obtenir 
par d'autres moyens ce que l'Otan 
tente en va in d'imposer par les 
bombes: la colonisation de la You­
goslavie. 

Solidairen° 1 8 . 5mai 1999 
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Discours du 1 er Mai de Nadine Rosa-Rosso, secrétaire générale du PTB 

Pour l'emploi, ils ne 
trouvent pas d'argent, 
mais pour la guerre, 
ils ont des milliards 

Nadine Rosa-Rosso, secrétaire générale du PTB. (Photo Solidoire, Luc Vander Hulst) 

Au seuil d u vingtet un ième 
siècle, nous saluons tous les 
communistes d u monde ici 
présents ou fêlant ce premier 
mai dans leur pays. Nous sa­
luons les délégations déjeunes 
communis les réunis en ce 
moment à Moscou pour la paix. 
Car l 'unification d u mouve­
ment communiste internatio­
nal sera la première obligation 
d u siècle qui v ient . 

Pour ee premier mai 1999, notre pré­
sident, l-udo Martens, m'a demandé 
de vous adresser un discours de mo­
bilisation pour la campagne électora­
le. Vous m'excuserez s'il comporte de 
nombreux chiffres. Selon vos incli­
naisons ou votre entourage person­
nels, certains vous frapperont plus 
que d'aulres. Considérez-les comme 
aulant d'armes contre le système et 
apprenez à les manier. 

S'il y a une constatation à faire, 
c'est que ce siècle s'achève comme le 
précédent. Dans ta montée et la ré­
pression du mouvement ouvrier. 
Dans les préparatifs d'une guerre 
mondiale. Selon une étude récente 
de l'Université d'Anvers, il y a eu plus 
de manifestants et plus de manifesta-
lions dans les années 90 en Helgique. 
que dans toutes les périodes de lutte 
antérieures. Plus que imur les ques­
tions royale ou scolaire, plus que pen­

dant la grève de 60-61. plus que dans 
la période conleslalaire des années 
681. Les années 90 ont débulé avec la 
guerre du Golfe, ont généré le génoci­
de du peuple rwandais el s'achèvent 
avec la première guerre de l'Otan. 

I l y a une deuxième constatation à 
faire. I dirigeants socialistes, dans 
notre pays, et partout en Europe, 
sont toujours à l'avant-garde. lant 
pour étouffer et réprimer les luttes 
sociales, que pour voter les crédils de 
guerre. 

Nous sommes les citoyens du pays 
où l'OTAN concocte chaque jour ses 
plans assassins el ses mensonges cy­
niques. Pour laver celte honte, mes 
premiers mois s'adresseronl à Mi­
chel Collon. journalisle de Solidaire, 
auteur des best-sellers internatio­
naux Attention, médias! et Poker 
Mcntcurel à Kris Hcrtogen. membre 
de notre Comité t'entrai. Le premier 
pousjaeil noire liste au sénat avec 
quatre côtes cassées, le second la tire­
ra à Huy. avec une épaule fracturée. 
C'est le prix à payer en Belgique 
quand on veut manifester contre 
l'OTAN. C'est justement à Huy que la 
socialiste Anne-Marie Lizin autorise 
et encourage les parades militaires 
des milices de l'UCK. «Pourquoi me 
gêner, affirme-t-elle. L'Allemagne, la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis 
soutiennent bien l'UCK, pourquoi 
pas moi?»2. 

Je ne me gênerai pas non plus 

pour parler en votre nom a tous et 
souhaiter à Kris el à Michel une gué-
rison rapide cl d'excellents résultats 
aux élections. Et voici une nouvelle 
qui les relapera certainement. Les 
limbres-posle émis spécialement à 
l'occasion des cinquante ans de 
l'OTAN ne se vendent pas. (Au début, 
déclare une poslière au Soir, loul al­
lait bien. Mais depuis que l'interven­
tion de l'Otan au Kosovo a commen­
cé, il y a de plus en plus de gens qui 
ne les acceptent pas.»3 

Cest le capitalisme 
et non le communisme 
qu'il faut jeter dans les 

L'espoir de l'humanité et en particu­
lier des jeunes, de tous nos enfants ici 
et dans le monde, est d'entrer et de 
grandir dans un siècle meilleur et en 
paix. Koland Marounek, un belge 
d'origine tchèque de 43 ans, a motivé 
ainsi sa candidature sur nos lisles. 
•J'ai fait un rêve. Une société où cha­
cun a son 11 iv ,n i . où la médecine est 
gratuite pour chacun. Où chacun a 
accès à un enseignement de qualité, 
sans violence el gratuit. E l celle socié­
té a existé, comme j e l'ai vécu moi-
même en Tchécoslovaquie. Cette so 
ciété. on nous a appris à la haïr. Nous 
avons en réalité le pouvoir de choisir, 
votez pour le communisme, volez 
pour le PTB». 

Au vingl-et-uniènie siècle, comme 
le vingtième l'a prouvé, seul le com­
munisme offrira une alternative vé­
ritable à ceux qui vivent de leur pro­
pre travail. Seul le communisme 
mettra f in à l'exploitation, à la misè­
re, au fascisme el à la guerre. Sidérur­
giste à Charleroi, menacé comme 
tant d'autres de perdre son travail, 
Freddy Visconti, candidat à la Itégion 
Wallonne, l'exprime ainsi: «En 1989, 
on nous a raconté qu'il fallait jeter le 
communisme dans les poubelles de 
l'Histoire. Dix ans après, il devient 
évident que c'est le capitalisme qu'il 
faut jeter à la poubelle. Et d'urgence, 
s'il musplaîtU. 

Ces partis sont tous 
unis pour fermer 
Clabecq et bombarder 
l'usine Zastava 

Dans i . m i l " , les crises sérieuses, on 
découvre le vrai visage du multipar­
tisme de la démocratie bourgeoise. 
La face unique des défenseurs de la 

guerre, des restrictions sociales, et de 
la répression. Tous unis pour liqui­
der les Forges île Clabecq et traîner sa 
délégation devant les tribunaux com­
me de vulgaires criminels. Tous unis 
pour raser l'usine automobile Zasta­
va et la source île revenus pour H.000 
ouvriers et leurs familles. Pour raser 
par les l>ombcs un complexe pétro­
chimique où travaillent 3C.00O 
ouvriers, pour priver finalement un 
demi-million de travailleurs de leurs 
moyens de production. La logique du 
profil maximum aboutit toujours à 
la logique de la guerre. Voilà la logi­
que barbare qui les unit lous. 

Cette unité fondamentale trouve 
sa source dans l'acceptation et la dé­
mise par lous les partis de l e u m o 
mie rie marché. Tous les partis repré­
sentés au parlement belge, ou aux di­
vers étages du [louvoir. partis linguis­
tiques, fascistes, libéraux, écologistes, 
socialistes et chrétiens, sont détinili-
vemenl solidaires sur ce poinl. Les 
bonzes socialistes agitent en dernier 
recours le danger des deux extrémis­
me*, de gauche el de droite. Nous 
leur ié|>ondons ceci. Vous avez lous 
applaudi comme un seul homme, 
avec les fascistes de lous poils, à la 
chule du Mur de Berlin. Vous avez 
lous salué le triomphe défini l i fde la 
démocratie du capital. 

Mais regardez le monde que vous 
ave/, produit! 
La lutte pour l'enseignement a ras­
semblé les dix dernières années 35% 
des manifestants. Un enseignement 
accessible à tous s'est révélé la pre­
mière revendication des années 90.4 
De nombreux candidats ont rejoint 
les listes du Parti du Travail de Belgi­
que pout ce combat. Aux manifes­
tants des années 90, nos ministres ré­
pondaient qu'ils ne iiouvaicnt trou­
ver trois milliards pour plus de profs, 
lïerycke a cyniquement déclaré que 
le coût de la participation belge à la 
guerre des Balkans s'élèverait à 5 mil­
liards. Mais il paraît que ce dépasse­
ment budgétaire n'est pas grave. Il ne 
représente que 2% du budget de la dé­
fense nationale. 

Un missile Tomahawk coûte tren­
te millions de francs tiolges. Chaque 
jour de guerre en consomme 10 mil­
liards. Les socialistes ne peuvent ja­
mais trouver quelques centaines de 
millions quand il s'agit de sauver 
l'emploi des profs. Clabecq, Boël ou 
Lcvi's. Mais ils n'hésitent jamais à vo­
ler les crédits de guerre. C'est ce 
qu'ils appellent le retour du cœur. Ils 
onl été rejoints avec une rapidité ful­
gurante par les écologistes au pou 



voir en Allemagne et en France qui 
n'ont pas hésité un instant à soutenir 
les bombardements de l'OTAN. 

Top 3 mondial: 
publicité, armement 
et drogue 

Oui . regardez le monde que TOUS avez 
produit! Les managers japonais à eux 
seuls dépensent chaque année pour 
leurs loisirs et divertissements 35 mil­
liards de dollars US. I l suffirait de 40 
milliards de ces mêmes dollars pour 
supprimer la pauvreté extrême sur 
l'ensemble de la planète. Avec les dé­
penses pour les drogues. 400 milliards 
de dollars par an, on pourrait garantir 
à toute l'humanité un enseignement 
de base pendant fil! ans. Ou encore des 
soins de santé essentiels et la nourritu­
re nécessaire pendant 30 ans. Les dé­
penses annuelles pour l'armement 
s'élèvent elles à 780 milliards. 

Retenez bien qu'à la première pla­
ce du hit-parade mondial des dépen­
ses, on trouve la publicité. Mille mil­
liards de dollars dépensés chaque an­
née pour abrutir les esprits, encoura­
ger les travailleurs à l'endetter au-
delà de leurs moyens, et pousser ceux 
qui n'ont pas de revenus au vol ou au 
suicide. Drogues, publicité et arme­
ment, trois budgets de la criminalité, 
de la tromperie et de la mort, totali­
sent ensemble 2.180 milliards de dé­
penses annuelles mondiales 5 . Ne ve­
nez plus s'il vous plaît agiter devant 
nous le spectre de l'insécurité. Votre 
système la sue par tous ses pores. 

Trois milliards de gens 
ont moins de 

Oui . le voilà, le monde que vous avez 
produit! Pendant que les managers 
sablent le Champagne, chaque année, 
17 mill ions d'enfants meurent de 
maladies aisément guérissables, soit 
4G.500 enfants par jour. L'n habitant 
sur trois des pays les moins dévelop­
pés n'atleint pas l'âge de 40 ans. 1,5 
mill iard d'êtres humains n'onl pas 
accès à l'eau potable. 
La cause de cet enfer serait-elle l'inca­
pacité des hommes à produire ce 
dont ils ont besoin ou l'épuisement 
des matières premières? 

Nullement. La consommation 
mondiale a doublé au cours des vingt 

dernières années. Kt seul le fossé de 
plus en plus grand enlre les riches et 
les pauvres explique cette contradic­
tion absolue. En 1060, les 20Ï les plus 
riches possédaient trente fois plus 
que les 20% les plus pauvres. En 11194 
déjà, ils possédaient 78 fois plus. 
Sous le capitalisme, plus l'humanilé 
développe ses capacités de création, 
plus la misère s'étend. Aujourd'hui, 
trois milliards d'êtres humains doi­
vent se débrouiller avec un revenu 
quotidien inférieur à septante francs 
belges. Un mill iard d'enlrc eux doit 
se contenter de moins de trente-cinq. 
Même pas un euro par jour, pour par­
ler moderne 6 . 

Ce système n'est pas seulement 
extrêmement inhumain, il est aussi 
extrêmement destructeur. Bien que 
les capacités technologiques ne ces­
sent de croître, la moitié de la planète 
se trouve en crise. Celle-ci s'exprime 
dans le fail que, pour cette moitié de 
la planèle. la richesse créée est en di­
minution par rapport à l'année pré­
cédente. En Indonésie, le nombre de 
pauvres va passer de 20 à 80 millions 
SUT Un peu plus de 200 millions d'ha-
bitanls. En Russie, le produit inté­
rieur : i] 111. soit la richesse créée à l'in­
térieur du pays, est en recul de plus 
de 50% depuis 1991. L'espérance de 
vie y a été ramenée de 119 à 58 ans. 

Entre 1991 et 1997, 820.000 tra­
vailleurs onl perdu leur emploi au 
sein des deux cenls plus grandes 
mullinalionales industrielles de la 
planète. Grâce à celle destruction 
massive d'emplois et de revenus 
pour des millions de gens, le taux de 
profit de ces mêmes multinationales 
a doublé. E l si par malheur la liquida-
lion des emplois n'y suffisait pas, il y 
a de l'espoir pour Ford, General Mo-
tors, ATT el lanl d'autres. Avec la 
guerre dans les Balkans, les com­
mandes reprennent... 7 

Oui , comme le dit souvent notre 
président, Ludo Martcns, le monde 
que vous ave/ produit est inhumain, 
barbare et criminel! 

Le rêve 
d'un enseignement 
gratuit et de qualité 
était réalité 

Oui . face à l'extrémisme de la misère, 
de l'exploitation et de la guerre, heu­
reusement il y a les communistes! 
Car voici le monde qu'a produit le 

A l'aide de mimes, de danses et de chants, le groupe Mosaïc nous a fait part de son émouvant 
message de paix. (Photo Solidoire, Roland/ 

communisme. 
Prenez l'exemple de l'enseigne­

ment, puisqu'un million de citoyens 
belges ont défilé pour ce droit élé­
mentaire dans les années 90. D'ici le 
13 ju in 1999. adressons-nous résolu­
ment à eux et disons-leur: votre rêve 
a existé. En ex République démocrali-
que allemande, celle parlie de l'Alle­
magne aujourd'hui rachetée à bas 
prix par Mercedes et Volkswagen, 
tous les jeunes de fi à 16 ans rece­
vaient exactement le même ensei-
gnemenl, un cnseignemenl général, 
polytechnique, obligatoire el totale­
ment gratuit. 

Un diplûme unique était décerné à 
la fin de ce cycle et le taux de réussite 
était de 98.8%. Imaginez un pays où 
pratiquement pas un enfant de 16 
ans n'a subi l'humiliation du redou­
blement scolaire! 

Oui . votre rêve a existé. Kn trente 
ans, le socialisme soviétique a fail de 
la nation la plus arriérée du monde 
un paradis où l'analphabétisme avait 
totalement disparu, où 50.000 ingé­
nieurs surlaienl chaque année des 
hautes écoles, contre 22.000 aux 
Etals-Unis. 

Votre rêve existe encore, allez le 
constater de vos propres yeux. Com­
me Patrick Pestieau, enseignant dans 
le technique el candidat sur nos lis-
les, qui a visité Cuba à Pâques, avec 
une vingtaine de collègues. «Ce qui 
m'a le plus frappé, m'a-t-il écrit, 
c'était la visite de telle petite école 
primaire dent la région de Pinar del 
Rio. C'était une simple école de cam-
pagne, qui frappait d'abord par son 
aspect Impeccable, malgré la pauvre­
té visible de l'installation. Mais ce qui 
touchait ensuite, et beaucoup plus 
fort, c'étaient les gt'ns. Neuf ensei­
gnants pour soixante élèves: quatre 
instituteurs avec leur classe et cinq 
autres qui aidaient les premiers. Le 
personnel rayonnait de militantisme 
péilagogique. l'as question pour eux 
d'analphabétisme ou d'échec scolai­
re, tous les enfants doivent appren­
dre. Quand je me suis rendu au Bé­
nin, petit pays d'Afrique, il y a trois 
ans. très peu d'adultes avaient des 
chaussures. 80%de la population était 
analphabète, et les classes étaient 
composées de 70 élèves ou plus. 
L'école•cubaine de Pinar del Rio, c'est 
un reve réalisé». 

Plus de Noirs en prison 
que dans 
les écoles supérieures 

Passons mainlenanl à la politi(|ue du 
réalisme. 

Aux Elals Unis d'Amérique, cette 
grande démocratie qui organise de­
puis plus de 35 ans l'embargo contre 
Cuba, un jeune afro-américain a plus 
de chances de tomber dans les pâlies 
de la justice que de fréquenter uni-
école supérieure. En 1992, il y avait 
583.000 américains noirs en prison 
pour 537.000 à l'école supérieure 8 . 
Comment s'élonner dès lors que 
dans la patrie de la liberté et des 
droits de l'homme, déjeunes adcples 
d'AilolfHiUer abattent froidemenl 13 
camarades de classe, avec une prédi­
lection pour les élèves noirs, et se sui­
cident ensuite? Ca , c'est le rêve amé­
ricain réalisé. 

Dans cette société réaliste, dix mil­
lions de citoyens voient chaque an­
née les mur:, d'une cellule de prison. 
Le nombre total de prisonniers amé­
ricains a triplé entre 1980 et 1996. 
passant d'un demi-million à un mil­
lion el demi. Le coût du système pé­

nitentiaire y esl eslimé à 40 mill iards 
de dollars par a n . 9 ( ?eci n'a pas empê­
ché le congrès américain de refuser, 
en 1997. la demande d'un budget de 
5 milliards de dollars, dispersés sur 
plusieurs années, pour la restaura-
tion de bâtiments scolaires, en dé-
comiHisition. 1 0 

Malheureusement, 
Jean Lurquin 
ne connaissait pas 
les avocats 
et médecins du PTB 

La Belgique est déjà en bonne voie 
pour réaliser le rêve américain. A An­
vers, la coalition socialisle-écolo Detiè-
gc-Vogels force les chômeurs, dans le 
cadre d'emplois de «discrimination 
positive» à surveiller les grands im­
meubles de logements sociaux" . Ils 
sont obligés de dénoncer à la police les 
habitants qui ne l'uni pas correcte­
ment le tri des poubelles. Un chômeur 
pris à diffuser un toutes-boîtes pour 
améliorer son revenu peut être con­
damné à rembourser un demi-million 
à l'Onem, mais aussi à des peines cor­
rectionnelles. Dénoncer les autres aux 
flics pour une poubelle mal Iriée, ou 
risquer soi même les amendes, la pin­
son, cl l'exclusion, voilà l'alternative 
proposée aux sans-emploi, 

André Flahaut, encore un socialis­
te wallon futé, en avait tiré une con­
clusion coulant de source. Pour ne 
pas perdre de temps en déplace­
ments inutiles, construisons une pri­
son sur le sile des Forges de Clabecq. 

Charleroi el Liège, ravagées par la 
crise et le chômage, détiennent le tris-
le record du taux de suicides pour 
l'Europe occidentale 1 2 . Si [ean Lur­
quin avait connu les avocals et les mé­
decins du PTB, sans doute ne se serait-
il pas immolé par le feu dans les lo­
caux «lu CPAS du fief socialiste de Van 
Cauwenlwrgh. Parce qu'avec un mé­
decin comme Claire Geraels. de Mé­
decine pour le Peuple, et une avocate 
comme Fatiha Dahmani, candidate 
sur les listes du PTB, il se serai! battu, 
comme la famille Mutlu à Schaer-
bet'k, pour récupérer ses droits 1 3 . 

Où l'avocate Fatiha puise-Lelle sa 
combativité? Voici ce qu'elle en dit: 
tComme fille de mineur, j ' a i VU l'ex­
ploitation des ouvriers: travail lourd, 
morts par accidents. De lous les gens 
qui onl travaillé aussi durement el 
aussi longtemps que mon père, je 
n'en connais aucun qui esl toujours 
vivant aujourd'hui. Le procès de la 
délégation de Clabecq est toute une 
expérience pour moi. Que j e puisse 
participer à la défense du combat de 
ces travailleurs est un terrible encou­
ragements 

Des ministres PS-SP à la 
Santé durant dix ans et 
le ticket modérateur a 
augmenté de 60.000 F 

Les avocals el les médecins de notre 
parti ne se contentent pas de dénon­
cer des chiffres effarants tels que 
ceux-ci: «Au cours des dix dernières 
années de gouvernement catholique-
socialiste, ce sont les socialistes qui 
onl géré la sanlé publique. Us onl 
rendu la quote-part du patient la plus 
chère d'Europe. Soixante mille 
francs en moyenne par famille alors 
que Jusqu'en 1983, l'accès à la méde­
cine était quasiment gratuit en Belgi­
que» H . Dans la capitale, le nombre de 
gens qui ne peuvent plus payer leur 


